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L’ émissaire de l’Onu pour le Sahara occi-
dental, Horst Kohler, fera mercredi un
briefing au Conseil de sécurité sur sa

dernière tournée régionale visant à relancer les
négociations entre le Front Polisario et le
Maroc, à l’arrêt depuis 2012. 
L’ancien Président allemand devrait informer
le Conseil de sécurité de "ses récentes activi-
tés" menées dans le cadre du processus onu-
sien, précise l’agenda prévisionnel du Conseil
de sécurité pour le mois d’août. La réunion se
tiendra à huis clos et à l’issue de laquelle l’or-
gane onusien devrait "fort probablement" déli-
vrer des éléments à la presse sous forme de
communiqué qui sera lu par le Royaume-Uni,
président du Conseil pour le mois d’août,
selon une source onusienne proche du dossier.
Il s’agit du deuxième briefing de Horst Kohler
depuis sa nomination comme envoyé person-
nel du secrétaire général pour le Sahara
Occidental et qui intervient également moins
de deux mois après sa tournée dans la région
où il a eu des discussions avec les deux partis
au conflit, le Front Polisario et le Maroc et
les deux pays observateurs, la Mauritanie et
l’Algérie. Au cours de son premier briefing
tenu en mars dernier, l’ancien président alle-
mand a défini avec clarté son mandat en tant
qu’envoyé personnel du secrétaire général de
l’Onu qui consiste à "trouver une voie pour

l’avenir" sur la base d'une solution garantis-
sant l’autodétermination du peuple sahraoui.
L’émissaire onusien avait expliqué, lors de
cette réunion d’information, sa vision du pro-
cessus de paix et a précisé que son objectif
était de relancer les négociations directes entre
les deux parties au conflit, le Maroc et le
Front Polisario, dans le courant de l’année
2018.   "C'est ainsi que la résolution 2351 le
précise, et nous n'avons pas besoin d'une nou-
velle terminologie, mais d’une volonté de
remplir ce langage de sens et de le suivre par
l'action", il a ainsi rejeté les conditions du

Maroc qui refuse de revenir à la table des négo-
ciations seulement si son plan d’autonomie
est mis comme seule option pour le règle-
ment du conflit.  La dernière fois où le Front
Polisario et le Maroc se sont installés à la
même table de négociations remonte à mars
2012 à Manhasset aux États-Unis. Depuis le
processus de paix lancé par l'Onu se trouve
dans l’impasse en raison des entraves dressées
par le Maroc pour empêcher le règlement du
conflit sur la base des principes de la légiti-
mité internationale qui garantissent le droit du
peuple sahraoui à l’autodétermination.

35 personnes sont mortes et
1.921 autres ont été blessées dans
des accidents de la circulation sur-
venus du 29 juillet au 4 août dans
plusieurs régions du pays,
indique un bilan de la Protection
civile. 
La wilaya de Tlemcen déplore le
bilan le plus lourd avec le décès

de 4 personnes, alors que 50
autres ont été blessées, suite à 28
accidents de la route. 
Par ailleurs, et durant la même
période, les secours de la
Protection civile ont effectué
3.966 interventions pour procé-
der à l'extinction de 3262 incen-
dies urbains, industriels et autres. 

Les services de la Gendarmerie nationale de
la wilaya d'Alger ont démantelé récemment
un réseau criminel composé de 3 personnes
spécialisé dans l'escroquerie, a indiqué
mardi un communiqué de la cellule de la
communication relevant du groupement
territoriale de la Gendarmerie nationale
d'Alger. 
Les éléments du groupement territorial de
la Gendarmerie nationale de Bellevue rele-
vant de la brigade de Chéraga ont démantelé

un réseau criminel composé de 3 personnes
dont une femme activant au niveau du ter-
ritoire d'Alger et spécialisé dans "l'escroque-
rie par le recours au faux et usage de faux".
Agissant sur informations faisant état d'un
citoyen qui a été victime d'une escroquerie
après avoir versé une somme de 550 mil-
lions centimes comme première tranche
pour bénéficier d'un appartement avec de
faux documents, les éléments de la gendar-
merie ont mis sur pied un plan qui a per-

mis l'arrestation des individus composant
cette bande criminelle.  L'opération a per-
mis de récupérer une somme de 6 milliards
de centimes, de faux documents administra-
tifs, de faux sceaux et de produits utilisés
dans la falsification.  Les mis en cause ont
été présentés devant le procureur de la
République qui a ordonné leur placement en
détention préventive pour constitution
d'une association de malfaiteurs, escroque-
rie et usurpation d'identité.

Quotidien national d'information
N° 3462 | Mercredi 8 août 2018

Fadjr 04h21
Dohr 12h53
Asr 16h41

Maghreb 19h47
Icha 21h19

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL

KOHLER BRIEFE 
AUJOURD’HUI LE CONSEIL

DE SÉCURITÉ

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

35 MORTS 
ET 1.921 BLESSÉS 
EN UNE SEMAINE

SPÉCIALISÉE DANS L'ESCROQUERIE

UNE BANDE CRIMINELLE 
TOMBE À CHÉRAGA

SAISON 2018-2019

3 stades de
football non-
homologués 

La commission d'audit des stades a
décidé de ne pas homologuer les
enceintes de Mohamed-Benhaddad
(Kouba), Habib-Bouakeul (Oran) et
Abdelatif-Mokhtar (Boussaâda), a
annoncé la Ligue de football profes-
sionnel (LFP) lundi soir sur son site
officiel. 
Concernant le stade de Kouba, l'ins-
tance dirigeante de la compétition est
dans l'"attente du document du
Centre technique de construction
(CTC)". Le président de la LFP,
Abdelkrim Medouar, a tenu lundi une
réunion avec les membres des sous-
commissions d’audit des stades, en
présence du chargé du dossier à la
LFP, Djamel Messaoudene. Cette
rencontre a été organisée pour l’éva-
luation des réserves constatées lors de
la première visite de la commission
d'audit. 
18 stades ont été homologués en vue
de la saison footballistique 2018-
2019, dont le coup d'envoi sera donné
vendredi. En revanche, 7 autres
stades seront inspectés "ces jours-ci
pour constater la levée des réserves".

SÉISME EN INDONÉSIE 

Le bilan
s'alourdit 

à 105 morts
Au moins 105 personnes ont été tuées
et plus de 200 autres ont été blessées
dans le puissant séisme qui a frappé
l'Indonésie, où les équipes de secours
ont évacué plus de 4.600 touristes de
petites îles touristiques proches de
celle de Lombok, selon un nouveau
bilan annoncé mardi par les autorités. 
Un précédent bilan faisait état de 98
morts. 
Le tremblement de terre de magni-
tude 6,9 survenu dimanche soir à une
faible profondeur de 10 kilomètres y
a endommagé des milliers de bâti-
ments, une semaine après un autre
séisme qui avait tué au moins 17 per-
sonnes. 
"Sept touristes indonésiens sont décé-
dés à Gili Trawangan en raison du
séisme, ce qui porte le total à 105
morts", a déclaré dans la soirée un
porte-parole de l'Agence nationale de
gestion des catastrophes, Sutopo
Purwo Nugroho, ajoutant s'attendre à
ce que le bilan continue d'augmenter. 
"Les équipes de recherche et de
secours ont réussi à secourir plus de
2.700 touristes des Gili, indonésiens
et étrangers" (Sutopo Purwo
Nugroho)
Il a aussi mis en exergue les "défis"
auxquels sont confrontées les autori-
tés. 
"Les routes ont été endommagées,
trois ponts ont aussi subi des dom-
mages, certains endroits sont diffi-
ciles d'accès et nous n'avons pas
assez de personnel", a-t-il ajouté,
alors que les recherches ont été sus-
pendues à la tombée de la nuit. 
Les secouristes poursuivaient mardi
les recherches pour tenter de retrou-
ver des survivants et victimes dans les
décombres de maisons, mosquées et
écoles détruites par ce nouveau
séisme qui a été ressenti aussi sur l'île
voisine de Bali, la plus touristique de
l'archipel d'Asie du Sud-Est. 
Par ailleurs, "les équipes de recherche
et de secours ont réussi à secourir
plus de 2.700 touristes des Gili, indo-
nésiens et étrangers", qui ont été éva-
cués vers un port du nord de Lombok
pour pouvoir rejoindre ensuite l'aéro-
port.
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ELLE A ACCOUCHÉ DE SON 1ER ENFANT !

Izia Higel in a donné naissance à son premier enfant ,

t rès tôt dans la journée du mercredi 1er août . El le a

annoncé la bonne nouvel le sur les réseaux sociaux,

quelques jours plus tard. Izia Higel in a posté une

adorable photo d'el le, v isiblement juste après son

accouchement , sur son compte Instagram.

NOÉ ELMALEH IZIA HIGELIN

IL PRÉSENTE SA PETITE AMIE SUR INSTAGRAM

Noé Elmaleh, qui fêtera prochainement son 18e

anniv ersaire,
a présenté sa nouvel le pet i te amie à ses

mil l iers d'abonnés sur Instagram.

Les deux tourtereaux semblent profi ter de leurs v acances

en amoureux puisqu'i l s sont actuel lement à Venise.

LA FILLE DE SYLVIE VARTAN TRÈS... FAMILLE
DARINA SCOTTI

Darina Scotti est très proche de sa
famille, notamment d'Ilona et
Emma Smet. Les deux filles de
David Hallyday sont considérées

par la fille de Sylvie Vartan comme
ses meilleures amies. Elle partage
régulièrement sur les réseaux
sociaux des clichés d'elles

ensemble. D’ailleurs son plus beau
souvenir re te des vacances à
Malibu avec sa maman, Ilona et
Emma.
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personnes tuées
par des crocodiles
depuis janvier

en
Tanzanie.

17 74 80
personnes impli-
quées dans divers
délits arrêtées à
Alger et Oum El-

Bouaghi.

artisans présents au
Salon national
des arts et patri-

moine de
Tizi-Ouzou.
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"De gros moyens ont été fournis par l’État pour réaliser
un nombre considérable de places pédagogiques dans

différents instituts du centre universitaire, ainsi
qu'un grand nombre de lits au niveau des cités universi-

taires, ce qui permet une rentrée
universitaire dans de bonnes conditions."

TAHAR HADJAR

Mise en place d’un dispositif sanitaire 
en prévision de l'Aïd el-Adha

Le président de la Fédération algérienne des donneurs de sang
(FADS), Kaddour Gherbi, a déclaré à l'APS que "durant la sai-
son estivale il y a moins de dons de sang, pourtant en été on
connait une forte hausse des taux de naissance donc des besoins
des femmes enceintes en cette substance vitale, outre les vic-
times des accidents de la route". Il a appelé, à cet effet,  les
citoyens, en bonne santé, dont l'âge varie entre 18 et 65 ans à
se diriger vers les centres de transfusion sanguine des établis-
sements hospitaliers afin de donner un peu de leur sang au pro-
fit de ceux qui en ont grandement besoin. Le don de sang per-
met, en outre, au donneur de bénéficier d'analyses médicales
complètes qui peuvent lui révèler s'il est porteur de virus ou
autres maladies dont il ignorerait l'existence. Les donneurs de
sang bénéficient en plus d'une carte de groupage sanguin qui,
en cas d'accident, les aidera à obtenir du sang sans recourir à de
nouvelles analyses, rassurant, dans ce sens, tous les donneurs
de sang que "les centres de transfusion sanguine et les camions

mobiles csont équipés de tous les moyens nécessaires".
L'Agence nationale du sang a, de son côté, lancé un appel aux
dons de sang en cette saison estivale qui enregistre une forte
demande.

Un dispositif pour la préparation de l'Aïd el-Adha, à l'effet que
les sacrifices se déroulent dans les meilleures conditions sani-
taires a été mis en place par le ministère de l'Agriculture.
Selon un communiqué le dispositif "Aïd sans kyste" est en
effet relancé avec un encadrement sanitaire
vétérinaire optimum. Il s'agit de la mobilisation des vétéri-
naires au niveau des directions de la santé animale et des abat-
toirs, la mise en place de lieux de vente de cheptel par arrêté
de wilaya, ainsi que la mise en place de la certification sani-
taire vétérinaire accompagnant le déplacement des ovins vers
les lieux de vente aux fins de contrôle vétérinaire. L'ouverture
de points de vente est prévue. Le jour de l'Aïd, tous les éta-
blissements d'abattage, répartis à travers l'ensemble du terri-
toire national seront ouverts pour inciter les citoyens à sacri-
fier leurs animaux dans une enceinte conforme et contrôlée.
Des brigades mobiles, composées de vétérinaires et de techni-
ciens, effectueront  des tournées. Dans un souci de respect de
l'hygiène et de la santé publique, les services de voirie ont été
instruits de récupérer les carcasses et organes saisis ainsi que

les détritus et de les acheminer vers des lieux d'enfouissement
ou d'incinération. Un programme de prévention et de sensibi-
lisation, destiné aux éleveurs, afin de prémunir le bétail contre
les diverses maladies est mené à longueur d'année. 

Le ministre de la Culture, Azzedine Mihoubi, a inauguré
samedi dernier la mise en place de statue de Aïn El-Fouara
après sa restauration. Présents en nombre, les Sétifiens ont
affiché leur joie de retrouver un de leurs membres. Après une

absence de 7 mois, la Dame de la fontaine est enfin de retour
pour abreuver de nouveau ses visiteurs. La mission de redon-
ner vie à l’œuvre de Francis de Saint Vidal a été confiée au pro-
fesseur Abdelkader Bensaleh, un expert algérien mondialement
connu dans le domaine de la restauration des statues et des
mosaïques. Azzedine Mihoubi a laissé aux femmes sétifiennes
le soin de dévoiler la statue rénovée. Touchées par ce geste fort
du ministre de la Culture, les - Amryate - ont salué cette ini-
tiative en lançant un tonnerre d'applaudissements et de
youyous en guise de bienvenue à leur cher monument. Pour
rappel, la statue de Aïn El-Fouara a été la cible d'actes de van-
dalisme, à plusieurs reprises. Le dernier en date a été commis
en décembre 2017 où un individu s’en est prise à elle à coups
de burin et de marteau. Suite à quoi, l’attraction-phare de Sétif
est devenue un symbole de solidarité, notamment sur les
réseaux sociaux, où les Algériens ont vivement exprimé leur
désapprobation. 

La statue de Aïn El-Fouara retrouve
sa fontaine après sa restauration

La FADS appelle aux dons de sang durant 
la saison estivale 29 heures de

retard pour leur
vol, le passagers

bloquent 
le suivant pour 

se... venger
La vengeance est un plat qui se mange
froid. En l’occurrence, 29 heures plus
tard pour des passagers d’un vol Volotea
en direction de Palma de Majorque à

l'aéroport de Bordeaux.
Samedi matin ils s’apprêtent à prendre
leur vol à 6h15. Mais on les informe
que celui-ci aura du retard à cause d’un
problème technique. Mais pas un petit
retard puisqu’ils apprennent, bien plus
tard, que leur vol ne partira que le lende-
main matin à 8h20. Dimanche matin,

ils sont de retour à l’aéroport de
Bordeaux. Et là sur qui tombent-ils ?
Les passagers du vol de 6h15 de ce
dimanche qui attendent leur avion en

retard (lui aussi) et qui doit décoller à…
8h20 ! Il y a donc deux files d’attente
pour un même vol ! C’est là que les
passagers du premier vol décident de
bloquer le départ de cet avion. La ten-
sion est montée entre les passages au
point que les forces de l’ordre ont dû
intervenir sur place. Finalement,

Volotea a affrété un deuxième avion et
tout le monde a pu enfin décoller. 

!
Ivres, ils

pêchaient 
des carpes à

l'épuisette dans
une... jardinerie

Deux hommes, visiblement ivres, ont
été interpellés dans un magasin d’horti-
culture de Lunéville, la semaine der-
nière. Ils pêchaient des carpes koï à

l'épuisette dans le bassin de l’établisse-
ment. 

Les policiers de Meurthe-et-Moselle ont
relaté cette scène improbable sur leur
compte Twitter, vendredi 3 août.

La veille, peu après 21h, les fonction-
naires étaient intervenus alors que

l’alarme d'une jardinerie de Lunéville
venait de se déclencher. Ils avaient alors
surpris les deux hommes, visiblement
saouls, en train de pêcher des carpes koï

dans le bassin de la boutique. 
Les deux suspects, âgés de 27 et 32 ans,
ont été interpellés alors qu’ils étaient

déjà parvenus à récupérer cinq poissons.
Ils avaient placé les carpes koï dans des
sacs et ont expliqué aux policiers qu’ils
avaient l’intention de les mettre dans
leur aquarium. Les deux hommes ont
été placés en garde à vue le soir même
et seront convoqués devant le tribunal de
grande instance de Nancy pour vol en

réunion.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Alain Moreau est une petite vedette dans
la région de Clermont-Ferrand. Avec
son orchestre, il anime les bals du coin,
les soirées d'entreprises et autres thés
dansants dans les maisons de retraite.
Un soir, son ami Bruno, agent immobi-
lier, lui présente sa nouvelle collègue, la
pétillante Marion. Alain tombe immé-
diatement sous le charme de la jeune
femme. Les deux êtres vont peu à peu
s'apprivoiser.

21h00

SSAAMMMMYY  22QQUUAANNDD  
JJ''ÉÉTTAAIISS  CCHHAANNTTEEUURR

Amis de longue date, les tortues de mer
Sammy et Ray coulent des jours heureux non
loin de la barrière de corail. Ils apprennent à
nager à leurs petits enfants, Ricky et Ella,
quand ils sont capturés par des braconniers.
Les deux copains se retrouvent dans un aqua-
rium géant pour touristes à Dubai. Ils sym-
pathisent rapidement avec d'autres animaux,
prisonniers comme eux, dont Jimbo le pois-
son, Lulu le homard et Annabel la pieuvre.
Sammy et Ray réfléchissent alors à un plan
pour s'évader. De leurs côtés, Ricky et Ella se
mettent en tête d'aller les libérer.

21h00

ZZOONNEE  IINNTTEERRDDIITTEE

Des Français propriétaires d'une maison de
vacances ou ayant l'intention d'en acquérir une
font partager leur quotidien et les imprévus qu'il
comporte parfois. Parmi eux, Nicolas, Sandrine
et leurs deux enfants, qui habitent un village, en
Auvergne. Ils ont trouvé la résidence secondaire de
leurs rêves sur la Côte des Légendes, en Bretagne.
Mais faute de budget, ils doivent effectuer tous les
travaux eux-mêmes. Solen et Pierre, quant à eux,
vivent à Montreuil, en Seine-Saint-Denis. Ils ont
partagé l'achat d'une grande demeure de campagne
près de Chartres, en Eure-et-Loir, avec leurs
amis... soit un total de 13 propriétaires !

21h00

CCAAMMEERROONN  BBLLAACCKK  ::  
LL''IILLLLUUSSIIOONNNNIISSTTEE

SSAACCRRIIFFIIEERR  LLEE  FFOOUU

Jonathan décrypte le code laissé par la
mystérieuse femme qui l'a fait enfermer.
Peu après, Cameron est enlevé par la cri-
minelle en question. Kay fait appel à
Jonathan pour tenter de le retrouver. Le
jeune homme, qui reste toujours un pri-
sonnier, mène l'enquête équipé d'un brace-
let électronique. Réunie, l'équipe ne tarde
pas à comprendre comment la femme s'y
est prise pour enlever l'illusionniste.

21h00

DDIISSPPAARRUUEE

Lyon, 21 juin. Accompagnée de son grand
frère Thomas et de sa cousine, Chrys, Léa,
tout juste 17 ans, part rejoindre des amis à
un concert donné dans le parc de la Tête
d’or pour la Fête de la musique. Sur place,
l’adolescente retrouve son petit copain,
Romain. Mais au matin, Léa n’est toujours
pas rentrée. Folle d’inquiétude, sa mère,
Florence, signale sa disparition à la police.

21h00

LL''AANNGGLLEE  ÉÉCCOO

La planète compterait plus de 2.000 milliardaires,
dont 40 en France… Pour son dernier numéro,
L’Angle éco tente de comprendre quelle est la fonc-
tion économique de la richesse. Située sur les hau-
teurs de Cannes, la maison neuve la plus chère de
France – estimée à 100 millions d’euros – attend le
milliardaire qui pourra se l’offrir. A Saint-Etienne,
découverte d’une vieille fortune familiale investie
depuis 170 ans dans l’industrie textile. Une cin-
quantaine de Français possédant plus de 100 mil-
lions d’euros de patrimoine se sont réfugiés en
Suisse.

21h00

LLIIGGUUEE  11  ::  LLAA  NNOOUUVVEELLLLEE
ÈÈRREE

Le PSG, emmené par Neymar, Edinson Cavani, et
Kylian Mbappé, a décroché le septième titre de
champion de France de son histoire. Les joueurs
d'Unai Emery ont terminé au classement devant
Monaco, Lyon et Marseille, qui se sont livrés,
jusqu'à la dernière journée, à une rude bataille
pour décrocher une place qualificative pour la
Ligue des Champions. Les journalistes proposent
de revivre les moments clés de cette saison. Dans
les joutes du bas du tableau, Toulouse est parvenu
à sauver sa place dans l'élite en match de barrage
face à l'AC Ajaccio.

21h00

GGOOLLDDMMAANN  ::  
UUNN  HHÉÉRROOSS  SSII  DDIISSCCRREETT

Jean-Jacques Goldman, qui fête cette année ses 65 ans, a
commencé sa carrière musicale dans le groupe The Red
Mountain Gospellers. Puis, il a joué avec The Phalanster et
enfin avec Taï Phong. Le chanteur connaît son premier suc-
cès en solo en 1981 avec le titre « Il suffira d'un signe ». Il
enchaîne les albums et les succès : « Encore un matin », «
Comme toi », « Envole-moi », « Long Is the Road, « La Vie
par procuration », « C'est ta chance », « Puisque tu pars », «
Sache que je »... En tant qu'auteur et compositeur pour d'au-
tres artistes tels que Johnny Hallyday, Céline Dion, Florent
Pagny ou Patrick Fiori, Jean-Jacques Goldman conquiert
aussi le public. Pourtant, il reste un homme discret et géné-
reux, impliqué dans « Les Restos du Cœur » lancés par son
ami Coluche. Il en a composé la célèbre chanson et a été le
chef d'orchestre du spectacle des Enfoirés.
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Le secrétaire général du
Rassemblement national
démocratique (RND), Ahmed
Ouyahia, a affirmé lundi que
l'appel des partis membres de
la majorité présidentielle
lancé au président de la
République, Abdelaziz
Bouteflika, en vue de briguer
un nouveau mandat "n'est en
aucun cas une pression sur
lui".

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e parti soutient, "avec fierté et déter-
mination, le président de la
République Abdelaziz Bouteflika

pour briguer un nouveau mandat", a en
effet précisé Ouyahia lors d'une confé-
rence de presse à l'issue de sa rencontre
avec le président du Tajamoue Amel el
Jazaïr (TAJ), Amar Ghoul, soulignant
qu'"il n'y a aucune pression exercée sur
le Président" à ce propos. 
"Le nombre des partisans du 5e mandat

va s'accroître durant les prochaines
semaines", a indiqué Ouyahia, estimant
que "la coordination existante entre le
reste des partis membres de la majorité
présidentielle, soit au Parlement ou au
gouvernement, a constitué une opportu-
nité pour renouveler leur engagement
commun à défendre l'appel à un 5e man-
dat pour le Président Abdelaziz
Bouteflika et à échanger les vues sur la
conjoncture socioéconomique du pays". 
S'agissant de la réaction des partis mem-

bres de la majorité présidentielle suite à
l'initiative "du consensus national" lan-
cée par le président du Mouvement de la
société pour la Paix (MSP), Ouyahia a
estimé que cette initiative "a créé une
dynamique sur la scène politique", sou-
lignant que "le soutien des partis mem-
bres de la majorité présidentielle au pré-
sident de la République a été dévoilé par
le SG du parti du Front de libération
nationale (FLN) depuis près de 5 mois",
rappelant que le RND et le FLN "sou-

tiennent le Président depuis 20 ans".
A une question sur la hausse des prix des
viandes durant cette période d'été,
Ouyahia a expliqué que cette hausse est
due à la "demande croissante", indiquant
"qu'en dépit du contrôle adopté par les
autorités publiques, ces prix sont sou-
mis à l'offre et à la demande".
A ce propos, il a exprimé son regret
quant à l'impact de cette augmentation
sur le pouvoir d'achat des citoyens,
notamment chez les personnes à faible
revenu. 
Concernant les évènements survenus
récemment à Ouargla et Sidi Bel-Abbès
en signe de protestation contre l'organi-
sation de concerts musicaux, M.
Ouyahia a exprimé son "étonnement"
quant à ce genre de comportement. 
"Le citoyen a le droit de revendiquer un
poste de travail, mais il n'a pas le droit
d'empêcher l'organisation de concerts
artistiques", a-t-il dit ajoutant que "si ces
évènements ont eu lieu dans un autre
pays, cela peut conduire à l'emprisonne-
ment".

L.  B.

PAR INES AMROUDE

Les patrons du FLN et de TAJ se sont
rencontrés ce mardi matin au siège du
parti majoritaire à Alger. Sans surprise,
Djamel Ould Abbès et Amar Ghoul ont
réitéré leur appel au Président Abdelaziz
Bouteflika pour "poursuivre son œuvre".
Comprendre : briguer un cinquième
mandat en 2019. 
Si le président de TAJ s’est contenté de
souligner la convergence de vues avec
son vis-à-vis concernant la question du
cinquième mandat, le SG du FLN, lui, a
apporté en conférence de presse de nou-
veaux éléments de langage à son dis-
cours, lançant des messages pour le
moins énigmatiques. Ould Abbès a
d’abord parlé d’occasion de passer le
relais à la "nouvelle génération", sans
bien entendu préciser si cela se fera avant
ou à l’issue du prochain mandat.
"2019, ce n’est qu’une échéance, une
élection présidentielle. Mais ce que nous
faisons maintenant est basé sur les
acquis de vingt ans de réalisations. C’est

la préparation de l’avenir. 2019 c’est le
visa pour l’avenir. Un visa pour l’avenir
des générations montantes pour que la
génération du 1er Novembre passe le
flambeau à la nouvelle génération",
lance-t-il.
"Cette nouvelle étape nous permettra de
préparer l’avenir pour les jeunes généra-
tions, nous ne pensons pas à faire élire
tel ou tel", ajoute le chef du FLN qui
évoque de nouveau la feuille de route éla-
borée avec Oxford Business Group. "Le
Président a une nouvelle vision et j’ai
ici un document, une feuille de route
2020-2030 élaborée avec Oxford
Business Group et évoquant tous les
aspects, l’agriculture, l’enseignement
supérieur, l’économie… Nous allons la
rendre publique prochainement, c’est une
encyclopédie."
Interrogé sur le sens de ces rencontres
bilatérales entre les soutiens tradition-
nels du président, Ould Abbès a répondu
qu’elles constituent  "une opération tout
ce qu’il y a de plus normal",  avant de
lancer ce message sibyllin : "Nous ne

laissons pas les gens jouer avec le deve-
nir de la nation, nous sommes des senti-
nelles, nous sommes vigilants. Quand
je parle de vigilance, chaque institution
est respectable et le FLN est une institu-
tion de l’État, c’est la colonne vertébrale
de l’État, c’est lui qui a fourni les cadres,
qui a édifié l’État, mais il se considère
comme un parti politique comme les
autres."
Djamel Ould Abbès a aussi réaffirmé,
même s’il ne le dit pas directement, que
le président sortant n’a encore rien
décidé. "Tous les Algériens demandent
au Président Bouteflika de se représenter
et nous ne faisons que traduire cette
volonté. Quant aux autres partis, ils
sont les bienvenus. Nous avons rencon-
tré 15 ou 16 partis et organisations, on
n’a pas le monopole du nationalisme ou
du président. Et lorsqu’il se représentera,
inchallah, inchallah, inchallah en 2019,
il sera le président de tous les
Algériens". 

I.  A.  

Première victime de l’anarchie qui
règne dans les zones touristiques et de
l’incapacité de l’État à faire respecter
ses propres directives : Aissi Zoubir,
36 ans, est décédé hier matin à l’hôpi-
tal Khelil-Amrane de Bejaïa, des suites

de ses blessures, a-t-on appris de
source hospitalière. 
L’homme, originaire de Oued-Souf,
avait été agressé mercredi dernier à
Aokas, par des gardiens autoproclamés
d’un parking installé près de la plage

qui lui reprochaient son refus de payer
les 200 dinars exigés pour stationner sa
voiture. 
Évacué à l’hôpital, Zoubir a subi une
intervention chirurgicale qui n’a pas
permis de lui sauver la vie.
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OUYAHIA A PROPOS D’UN 5E MANDAT :

"Aucune pression n'est exercée
sur Bouteflika"

DJAMEL OULD ABBÈS, SG DU FLN : 

"Nous ne laissons pas les gens jouer
avec le devenir de la nation"

IL AVAIT REFUSÉ DE PAYER DES “PARKINGUEURS” 

L’estivant agressé à Béjaïa est décédé

ATTENTAT AU VENEZUELA
L'Algérie condamne
L'Algérie a condamné l'atten-
tat qui a ciblé la cérémonie de
commémoration du 81e anni-
versaire de la Garde nationale
bolivarienne du Venezuela et
a réitéré son "rejet total" du
recours à la violence à des
fins politiques, indique lundi
un communiqué du ministère
des Affaires étrangères.
L'Algérie "appelle tous les
acteurs en présence à respec-
ter la volonté populaire et à
privilégier la voie du dia-
logue et de la réconciliation
pour la résolution de l'ensem-
ble des problèmes qui peu-
vent se poser à la société
vénézuélienne et au peuple
ami du Venezuela", ajoute-t-
on de même source. 
L'Algérie "est convaincue
que le gouvernement, le peu-
ple et l'ensemble des forces
vives du Venezuela ont la
capacité et la sagesse néces-
saires à même de leur per-
mettre de transcender les dif-
ficultés actuelles et d'engager
leur pays sur la voie de la
paix, de la stabilité et du
développement", souligne le
communiqué.
Deux drones ont explosé
samedi à proximité de la tri-
bune présidentielle lors d'une
cérémonie militaire à
Caracas. 

R. N.



Après la révélation en juin
dernier de la présence de
molécules organiques sur
Mars, c’est une nouvelle plus
incroyable encore que des
scientifiques viennent de
dévoiler.

U ne équipe de chercheurs italiens
annonce en effet avoir décelé, sur la
planète rouge, rien d’autre qu’une

vaste étendue d’eau liquide ! Un argument
supplémentaire - et pas des moindres - en
faveur de l’existence de formes de vie mar-
tiennes. Cette étendue d’eau serait loin
d’être une simple flaque. Enfoui à un kilo-
mètre et demi sous la calotte de glace qui
couvre le pôle sud de Mars, ce précieux
liquide - indispensable à la vie - formerait
un immense réservoir sous-terrain de près
de 20 kilomètres de large.

Des recherches concentrées
sur une zone restreinte

Entre mai 2012 et décembre 2015, les
chercheurs ont concentré leurs efforts sur
une zone précise de 200 kilomètres de
large de la plaine polaire située au Sud de
Mars, le "Planum Australe". Les scienti-
fiques ont enregistré pas moins de 29 pro-
fils radars de la région en la bombardant

d’ondes radios. Après avoir atteint la sur-
face de la planète, ces ondes y pénètrent en
effet en profondeur, avant d’être réfléchies.
C’est donc ce signal renvoyé par le sous-
sol martien qu’ont étudié les chercheurs
italiens. La présence d’eau modifie la
nature des ondes réfléchies, qui apparais-
sent de manière plus vive sur les clichés
radars. Une image caractéristique que les
scientifiques ont donc eu la surprise d’ob-
server au niveau de Planum Australe.
Après vérification, les chercheurs l’assu-
rent, il s’agit bel et bien d’eau liquide et
non pas de la forme gelée du liquide, ni
même de glace carbonique. Des simula-
tions menées a posteriori en attestent.
Reste un problème majeur que les scienti-
fiques n’ont pas encore résolu : celui de la
température qui pourrait en théorie empê-
cher le maintien de l'eau sous forme
liquide. À la profondeur d’un kilomètre et
demi à laquelle la masse d’eau a été détec-
tée règne en effet une température de l’or-
dre de -68 °C. Bien inférieure aux -13 °C
des eaux hypersalines de l’Antarctique,
liquides elles-aussi. Mais sur Mars, les
sels abondent : sodium, magnésium, ou
calcium ; autant d’ions qui pourraient être
dissous dans l’eau martienne, abaissant
ainsi considérablement son point de soli-
dification.
Outre sa chimie, c’est aussi la pression
subie par l’eau qui pourrait contribuer à la
maintenir liquide. La masse de glace qui la

surmonte pourrait, selon les calculs des
chercheurs, lui permettre de ne geler que
sous le seuil de température de -74 °C,
bien en deçà des -68 °C estimés à cette
profondeur.
Tout porte donc à croire que l’eau détectée
sous le pôle Sud de Mars est bel et bien
liquide, malgré les doutes émis par cer-
tains spécialistes. Cité par le New
Scientist, Jeffery Plaut, du Jet Propulsion

Laboratory de la NASA a décrit les résul-
tats comme prometteurs, précisant toute-
fois qu'ils doivent être confirmés par de
plus amples études. Selon ce spécialiste,
les images radar pourraient aussi s'expli-
quer par un arrangement particulier de la
glace.
Une chose est sûre : cette fantastique avan-
cée nourrit une fois de plus les espoirs de
découverte de vie martienne…
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L’encyclopédie

Une vaste étendue d'eau liquide
découverte sous la surface de Mars

D E S I N V E N T I O N S

Selon une étude récente, les pré-
cieux minéraux que sont les dia-
mants pourraient se cacher dans
les entrailles de la Terre au sein
d’un gisement d’une masse abso-
lument inouïe : un million de
milliards de tonnes… Quoi qu’il
en soit, ces cristaux – très prisés
des joailliers – demeurent extrê-

mement rares à la surface de
notre planète. Une très faible
abondance qui fait d’eux de véri-
tables trésors à la valeur bien
souvent inestimable.
Plus rares encore sont les dia-
mants bleus, décelés à hauteur de
seulement 0,02 % parmi les
quelque 13,8 millions de dia-

mants mis au jour sur Terre. Ils
sont en effet le résultat de l’in-
clusion d'atomes de bore dans
leur structure cristalline, un élé-
ment très peu abondant dans le
manteau terrestre, lieu de forma-
tion privilégié des diamants.
Selon les conclusions établies
par les chercheurs à l’issue d’une

étude parue dans la revue Nature,
la naissance de diamants bleus
serait le fruit d’une succession
particulièrement complexe
d’évènements géologiques.

Une énigme
scientifique

Pour parvenir à en apprendre
plus, les chercheurs ont analysé
les inclusions présentes dans 46
diamants bleus. Les inclusions
présentes au sein de la structure
atomique des diamants se révè-
lent en effet comme autant de
petits fragments remontés tout
droit des entrailles terrestres,
dans lesquelles se forment les
précieux minéraux.
Au sein des inclusions, les
scientifiques ont pu déceler les
traces d’éléments qui ne se for-
ment que dans des conditions de
pression extrêmes, et notam-
ment les silicates de calcium.
Au cours de l’ascension des dia-
mants jusqu’à la surface terres-
tre, ces éléments formés à haute

pression sont progressivement
devenus instables, et ont ainsi
fini par se briser, laissant alors
place à d’infimes éclats, empri-
sonnés dans la structure cristal-
line. En analysant ces ruptures
ainsi que les espèces présentes
dans les inclusions, les scienti-
fiques ont pu identifier le lieu de
naissance des diamants bleus.
Une zone pour le moins particu-
lière, qui implique un contexte
géologique tout aussi spécifique
: la rencontre des deux structures
distinctes que sont la croûte et le
manteau océanique.
Cette entrée en contact se pro-
duit notamment au fond des
océans, où le phénomène de sub-
duction entraîne l’enfoncement
de pans entiers de croûte océa-
nique jusqu’à des centaines de
kilomètres sous la surface. Un
plongement qui selon Evan M.
Smith pourrait expliquer le
transport du bore jusqu’aux pro-
fondeurs du manteau, dans lequel
se forment les diamants.

Alambic à distillation continue
Ineventeur : Charles Derosne Date : 1817 Lieu : France

Un alambic est un appareil destiné à la séparation de produits par
chauffage puis refroidissement (distillation). L'alambic fut d'abord utilisé
pour fabriquer des eaux florales, des huiles essentielles ou des
médicaments, avant de permettre la production d'eaux-de-vie par
distillation de jus de fruits fermentés.

Pourquoi les rarissimes diamants bleus sont-ils bleus ?
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La prise en charge d'une
boîte de bandelettes par
trimestre concerne
uniquement et exclusivement
les malades chroniques de
type 2 stabilisés traités par
hypoglycémiants oraux...

PAR CHAHINE ASTOUATI

L
a décision "ne concerne nulle-
ment les insulino-requérants et
ce, conformément aux normes

de bonne pratique médicale, aux
normes et standards universels et
recommandations de
l'Organisation mondiale de la
Santé (OMS)", a précisé lundi, le
ministère du Travail, de l'Emploi et
de la Sécurité sociale.
"Certains organes de la presse
écrite nationale ont abordé dans
des articles, des informations selon
lesquelles les malades diabétiques
bénéficient d'un nombre restreint
de bandelettes réactives pour
l'auto-surveillance de la glycémie",
a indiqué le ministère, dans un
communiqué.
Ces informations ont été, selon le
contenu de ces articles de presse,

établis suite à des exploitations des
déclarations du ministre du Travail,
de l’Emploi et de la Sécurité
sociale lors de sa dernière visite à la
wilaya de Boumerdès ayant trait à
l’utilisation des bandelettes réac-
tives et leur gestion par les services
de la Cnas qui, tout en ayant
répondu, a tenu à souligner qu’il
procèdera aux vérifications néces-
saires avec la Cnas. Cependant, les
propos ont été mal interprétés par
certains médias, induisant ainsi en
erreur le lecteur et surtout les
malades. Cette incompréhension
quant à la réalité des prestations
fournies par la Cnas à cette frange
d'assurés sociaux nécessite donc
des éclaircissements auprès de
l'opinion publique qui sont détaillés
ci-après. Ainsi, il est important de
rappeler que la prise en charge des
malades diabétiques de type 1 insu-
linodépendants ainsi que les
malades diabétiques de type 2 non

stabilisés traités par hypoglycé-
miants oraux et insulino-requérant
en traitement associé, ne sont pas
concernés par une limitation ou res-
triction du nombre de bandelettes
réactives dès lors qu'ils sont mis
sous insuline. Néanmoins, pour les
malades diabétiques de type 2 chez
qui une insulinothérapie a été ins-
taurée par le médecin traitant, la
totalité des bandelettes réactives
prescrites sont prises en charge
après accord médical de la Cnas.
Aussi, il y a lieu de préciser que le
nombre de malades diabétique pris
en charge par la Cnas durant l’exer-
cice 2017 s'élevait à 1.479.244
malades dont 446.596 de type 1
(insulino- dépendant) et 1.032.648
de type 2 (non insulino-dépendant).
Le nombre de boîtes de bandelettes
réactives prises en charge par la
Cnbas au cours de l’exercice 2017,
et qu’il faut préciser, sont importés
à des proportions inquiétantes a été

de 8.515.869 correspondant à un
montant de 13.513.990.995 DA.
Outre la prise en charge des bande-
lettes réactives, l’État a consenti
des efforts considérables en matière
de médicaments relatifs à cette
maladie au regard des dépenses y
afférentes qui se sont élevées,
durant l’exercice 2017, à
37.765.933.859, 76 DA dont
7.900.857.706,49 DA pour les
médicaments oraux et
29.865.076.153,27 DA pour les
insulines, soit 19,6 % de la dépense
globale en remboursement du
médicaments. Toute cette gestion
aussi bien du malade que des
impacts financiers ci-dessus expli-
cités, impose une démarche cohé-
rente qui, tout en sauvegardant les
droits et les acquis des assurés
sociaux, nécessite la prise de
mesures de préservation du sys-
tème de sécurité sociale et de sa
pérennité. Le secteur de la sécurité
sociale a adopté, par ailleurs, une
stratégie d’information et de sensi-
bilisation en direction de cette caté-
gorie de malades à travers une série
d’actions visant à prévenir les com-
plications graves de cette patholo-
gie notamment par une hygiène de
vie saine , une activité physique
régulière et un changement des
habitudes alimentaires. Tous nos
partenaires et les organes de presse
et d’information devraient se mobi-
liser également pour accompagner
et appuyer cette démarche.

C. A.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Les APC seront tenues désormais de
collecter leurs propres impôts. Pour
avoir plus de ressources, le nouveau
projet de fiscalité locale qui sera
achevé dés la rentrée, énonce une
réforme qui va aider les collectivités
locales à gérer parcimonieusement
leurs budgets.
C’est ce qui ressort de la nouvelle
commission chargée au ministère de
l’Intérieur et des Collectivités
locales qui est en train d’établir les
dernières retouches au projet. Une
source nous a confirmé que "le pro-
jet en question est dans sa dernière
phase d’élaboration" et "qu’il ne
reste que les questions d’ordre tech-
nique à finaliser". Il s’agit ainside
mieux structurer les budgets des
APC en leur donnant la possibilité
de collecter des impôts telle la taxe
sur le foncier et l’assainissement
ainsi que d’autres taxes comme
celles de l’affichage de publicité
urbaine. Le ministre de l’Intérieur,

Noureddine Bedoui, avait noté fin
juillet que "le projet de loi sur la fis-
calité locale a été remis à des
experts et universitaires qui se sont
inspirés de ce qui se fait en France
et dans les pays avancés en la
matière" en ajoutant que "le projet
en question comportera des méca-
nismes de recouvrement de la fisca-
lité selon les normes universelles".
Les mairies seront dans l’obligation
de préserver leurs ressources et ne
compteront plus sur les rallonges
budgétaires du FCCL (Fonds com-
mun pour les collectivités locales)
dont les ressources se sont taries. Il
faut rappeler, dans ce cadre, que près
de 958 communes sont actuellement
en déficit de budget et que d’autres
ont failli jeter l’éponge si ce n’était
l’intervention de l’État qui leur a
évité la banqueroute. Le ministre a
déploré dernièrement : "Qu’un cer-
tain nombre d'agents communaux ne
font pas leur travail de collecte
comme il se doit, ils ont failli à leur
mission, il faut tout revoir et corri-

ger les failles au niveau des com-
munes". D’autres APC sont nette-
ment dans une situation chaotique en
raison de la "mauvaises gestion des
projets et des pertes sèches qu’elles
subissent suite au retard d’exécution
desdits projets". Les scandales d’ail-
leurs n’ont pas cessé d’émailler, cet
été, certains élus qui se permettent, à
peine un an de leur mandature, de
"dilapider les ressources publiques
dans des projets inutiles et surtout
coûteux pour le Trésor public". Les
querelles partisanes autour des pré-
rogatives des uns et des autres n’en
finissent pas de déchirer le paysage
de la politique locale. Il aura tou-
jours fallu le déplacement du pre-
mier responsable du département de
l’Intérieur pour "calmer les esprits"
alors que les élus doivent d’abord
accorder leurs violons pour se
consacrer pleinement à leur mission
de gestion des mairies et accorder
plus d’attentions à leurs administrés.

F. A.

LIMITATION DU NOMBRE DE BANDELETTES DE PRISE DE GLYCÉMIE

Les précisions du ministère du Travail

FISCALITÉ LOCALE

Le projet bientôt ficelé

TRIBUNAL DE GHARDAÏA

Salim Yezza
condamné à un an

de prison avec sursis
Le tribunal de Ghardaïa à condamné
aujourd’hui le militant de la cause
berbère, Salim Yezza, à un an de pri-
son avec sursis et 100.000 DA
d’amende. La défense compte faire
appel mais aussi saisir les rapporteurs
de l’Onu sur la situation des défen-
seurs des droits de l’Homme en
Algérie.
Le procès s’est déroulé le 24 juillet
dernier. Le parquet avait requis deux
années de prison ferme et 100,000
DA d’amende contre le militant de la
cause berbère Salim Yezza, poursuivi
pour "incitation à la haine et appel à
attroupement". Les faits pour les-
quels il a été poursuivi remontent à
2014.
L’arrestation, le 14 juillet dernier, de
ce militant de la cause berbère dans
les Aurès a fait réagir les défenseurs
des droits de l’Homme et les acti-
vistes politiques. "Salim Yezza, natif
de T’kout, a perdu son père la
semaine dernière. Résidant en France,
il s’est rendu en Algérie pour assister
aux obsèques. A son arrivée, il avait
été accueilli par une délégation de
militants. A son entrée sur le terri-
toire national, il ne lui a été signifié
aucune poursuite à son encontre", a-t-
on souligné dans une pétition lancée
pour sa libération. Les initiateurs de
cette pétition ont précisé que "c’est au
moment d’effectuer la procédure
inverse, de quitter le territoire pour
retourner dans son pays de résidence,
qu’un mandat d’arrêt lui a été
opposé".

R. N.
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PAR RAHIMA RAHMOUNI

T out en rappelant que la plate-
forme consacrée aux préinscrip-
tions s'est ouverte dans la mati-

née et que les bacheliers peuvent y
accéder pour vérifier les résultats de
leurs affectations, le ministère indique
que "69,51 % des inscrits ont obtenus
une réponse favorable à leur premier
choix" effectué lors des préinscrip-
tions en juillet dernier.
Des chiffres confirmés hier de vive
voix par le ministre de
l’Enseignement supérieur, Tahar
Hadjar. Animant une conférence de
presse, Tahar Hadjar a décliné certains
chiffres concernant cette opération
d’orientation en précisant que le pre-
mier choix exprimé par 184.771 étu-
diants est respecté, soit 69 %. Le
deuxième choix respecté concerne
36.499 étudiants, correspondant à 13
%. En termes de filière, les scienti-
fiques arrivent largement devant, avec
un pourcentage de 56 % d’inscrits,
suivi des littéraires avec seulement 43
%. La mention "Excellent" est décro-
chée par 408 bacheliers en 2018, soit

une nette progression par rapport à
2017 avec seulement 296 bacheliers,
même si le taux de réussite est légère-
ment inférieur cette année. S’agissant
des sciences médicales, 10.629 nou-
veaux bacheliers ont pu y être admis,
soit 4,16 %, alors que les ENS (École
normale supérieure), ils sont au nom-
bre de 3.402.
La filière de médecine reste hyper
sélective, car la barre et placée très
haut avec la moyenne exigée de 16,93,
et 16,73 pour la chirurgie dentaire,
puis 16,36 pour la pharmacie.

Le ministère rappelle que dans le cas
de rejet de ses choix, l'étudiant a le
droit de s'inscrire de nouveau tout en
disposant de quatre autres choix, étant
donné que la phase des recours a été
annulée.
Il y a lieu de rappeler que la deuxième
étape des préinscriptions, de concours
et d'entretiens pour les filières concer-
nées aura lieu entre le 8 et le 12 août
courant.
A ce propos, les étudiants ayant été
orientés vers le domaine science et
technologie (ST) doivent déposer un

certificat médical au niveau de l'éta-
blissement d'accueil et passer un
entretien.
Il s'agit des écoles supérieures d'ensei-
gnement, instituts de sciences et tech-
nologies appliquées, quelques cycles
licence et licence en imamat (prédica-
tion).
Les cas d'échec aux concours et entre-
tiens ainsi que les demandes de
réorientation seront traités entre les 13
et 16 août.
La plateforme consacrée à l'héberge-
ment sera ouverte du 8 au 15 août, tan-
dis que les inscriptions définitives et
le dépôt des dossiers des œuvres uni-
versitaires auront lieu entre les 2 et 6
septembre.
La phase de traitement des cas excep-
tionnels, par les établissements de
l'enseignement supérieur, et de réou-
verture des plateformes consacrées à
l'hébergement, la bourse et le trans-
port est programmée entre le 2 et le 16
septembre, dernier délai des inscrip-
tions définitives au titre de l'année
universitaire 2018-2019.

R. R.

PAR RAYAN NASSIM

L'équipe des vétérinaires activant au
niveau des abattoirs de Hussein-Dey
à Alger ont découvert mardi "des
symptômes de fièvre aphteuse parmi
7 têtes de bovins destinées à l'abat-
tage", a précisé à l'APS l'inspecteur
vétérinaire par intérim de la wilaya,
Mustapha Mébarki.
Relevant qu'une procédure d'abattage
a été immédiatement lancée pour évi-
ter la consommation de ces viandes,
le même responsable a fait état de
plusieurs mesures prises par les ser-
vices compétents dès l'apparition du

premier foyer le 21 juin dernier à
Tizi-Ouzou, et ce dans le but d'élimi-
ner toute éventuelle apparition de la
maladie au niveau de la capitale.
M. Mébarki a affirmé, par ailleurs,
qu'aucun cas de "fièvre aphteuse n'a
été signalé à Alger hormis les cas
enregistrés parmi les têtes de bovins
destinées à l'abattage au niveau de
l'abattoir de Hussein-Dey au total de
20 cas". Les cas signalés ont été
enregistrés sur des têtes de bovin
venues d'autres wilayas ayant connu
cette maladie ces derniers temps.
"L'opération de vaccination des têtes
des bovins contre la fièvre aphteuse,

dans la capitale, a pris fin vers la fin
de juin et début de juillet dernier", a
indiqué M. Mébarki, ajoutant que "le
nombre du cheptel bovin dans la
capitale se situe entre 9000 à 10.000
têtes".
Pour rappel, le ministère de
l'Agriculture a conclu un marché
d'acquisition de deux millions de
vaccins dans le cadre des mesures
relatives à la lutte contre la fièvre
aphteuse, alors que les éleveurs sont
tenus de s'abstenir d'acheter les
bovins et signaler tout cas suspect de
cette fièvre.

R. N.

PAR RANIA NAILI

Le lancement d’une opération éco-
citoyenne pour la préservation des
milieux aquatiques aura lieu demain 9
août 2018, en simultané, au niveau de
la plage Piquet-Blanc à Alger et la
plage Sidi-Braham à Tipasa.
La Société des eaux et de l’assainisse-
ment d’Alger organise ainsi du 9 août
au 6 septembre 2018, des journées de
sensibilisation pour la préservation
des milieux aquatiques.
Baptisée "Main dans la main", cette

initiative revient dans sa cinquième
édition. Elle aura pour thème cette
année "Parce que nous avons tous une
part de responsabilité, mobilisons-
nous pour la préservation de notre lit-
toral !". Tout au long de ces journées
de sensibilisation à la préservation des
milieux aquatiques, les jeunes colla-
borateurs de la Seaal, mobilisés à cette
occasion, sillonneront des plages au
niveau des wilayas d’Alger et de
Tipasa pour élargir la sensibilisation
auprès des estivants et contribuer ainsi
à avoir des plages propres et donc pré-
server notre littoral, source de richesse

et de détente pour tous. Cette action
de proximité et d’échange avec les
vacanciers permettra de leur faire
prendre conscience de l’impact de cer-
tains de leurs gestes sur le milieu natu-
rel et de les sensibiliser à leur rôle per-
sonnel dans la préservation de l’envi-
ronnement et de la qualité de vie.
Cette démarche vise également à met-
tre à contribution et à valoriser les
jeunes talents de la Seaal, en les res-
ponsabilisant sur une action de déve-
loppement durable.

R. N.

LUTTE ANTITERRORISTE
ÀAÏN-DEFLA

Une cache contenant
une bombe artisanale

détruite
Une cache contenant une bombe de

confection artisanale a été détruite lundi à
Aïn-Defla par un détachement de l'Armée
nationale populaire (ANP) indique le
ministère de la Défense nationale (MDN)
dans un communiqué.
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste,
un détachement de l’Armée nationale
populaire a découvert et détruit, le 6 août
2018 à Aïn-Defla une cache contenant
une bombe de confection artisanale, des
vivres et d’autres objets", précise la
même source.
Par ailleurs, et dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée, un déta-
chement de l’Armée nationale populaire
"a saisi, à Bordj- Badji-Mokhtar, neuf
groupes électrogènes et cinq marteaux
piqueurs."
En outre, et à El-Oued, un autre détache-
ment de l’ANP "a arrêté un contrebandier
à bord d’un camion chargé de vingt quin-
taux de tabac".
D'autre part, des gardes-côtes ont inter-
cepté, à Oran 29.25 kg de kif traité, alors
que des éléments de la Gendarmerie
nationale ont arrêté, à Mascara, un
contrebandier en possession de 326 uni-
tés de différentes boissons.
Par ailleurs, des gardes-côtes "ont mis en
échec, à Oran, des tentatives d’émigra-
tion clandestines de 22 personnes à bord
d’embarcations de construction artisa-
nale, alors que des gardes-frontières ont
appréhendé à Tlemcen, 16 immigrants
clandestins de différentes nationalités",
rapporte également le communiqué.

R. N.
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RÉPONSE FAVORABLE AU 1ER CHOIX DE 69 % DES NOUVEAUX BACHELIERS

Hadjar dévoile les chiffres
Plus de 69 % des nouveaux bacheliers ont obtenu une réponse favorable à leur premier choix mentionné lors des

préinscriptions, a-t-on appris mardi auprès du ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique.

FIÈVRE APHTEUSE

7 cas détectés à Hussein-Dey

PRÉSERVATION DES MILIEUX AQUATIQUES

La Seaal lance une campagne de sensibilisation



Tajine de lentilles
au potiron

Ingrédi ents :
350 g de lentilles
300 g de potiron
5 tomates
2 oignons
1 c. à café de paprika
Sel et poivre
Huile d'olive

Préparati on :
Eplucher les oignons et les émincer.
Enlever la peau des tomates en les
plongeant dans de l'eau bouillante
quelques minutes et les couper en
morceaux. Dans une marmite mettre
2 c. à soupe d'huile, ajouter les
oignons et les tomates. Ajouter
ensuite les épices (sel, poivre et
paprika) remuer et laissez mijoter.
Couvrir d'eau
(environ 1,5 litre) et ajouter les
lentilles.
Couvrir et compter 30 minutes dès
ébullition. Pendant ce temps couper
et éplucher les morceaux de potiron.
Les ajouter dans la marmite. S'il ne
reste pas suffisamment d'eau en
rajouter. Laisser cuire 15 minutes.
Goûter les lentilles pour déterminer
leur cuisson.
Servir avec des petits pains à la
semoule.

Gâteau fondant
au chocolat

Ingrédi ents :
250 g de chocolat
250 g de farine
250 g de sucre
250 g de beurre
50 g de farine
4 œufs
Eau de fleurs d’oranger

Préparati on :
Faire fondre le chocolat avec le
beurre, pendant ce temps mélanger
les œufs avec le sucre, dès que le
chocolat est fondu le verser sur le
mélange œuf, sucre, bien mélanger
puis verser la farine avant de
mélanger le tout. La préparation doit
être homogène tout en étant un peu
liquide. Pour parfumer, ajouter 1 cuil-
lerée à soupe d’eau de fleurs d'oran-
ger. Verser la pâte dans un moule
préalablement beurré, mettre au four
a 180°C pendant 30 minutes.

Un rituel beauté
En effet, en brossant vos cheveux, vous leur
apportez plus de tonus et de brillance. La
raison en est que les mouvements répétés
activent et stimulent la microcirculation
sanguine des tiges capillaires, leur permet-
tant de rester en bonne santé. Par la même
occasion, les huiles naturelles qui protègent
les cheveux se répandent sur l’ensemble de
la chevelure pour apporter plus de résistance
aux agressions externes (vent, soleil, cha-
leur du séchoir, produits chimiques…).
Enfin, en passant un coup de brosse, vous
aérez votre chevelure en la débarrassant des
cheveux morts et de toute impureté.

Comment se brosser
les cheveux ?

On ne se brosse pas les cheveux n’importe
comment. Tout d’abord, il faut noter que la
fréquence du brossage doit être de 2 fois par
jour au minimum, c’est-à-dire, le matin au
réveil et avant de se coucher le soir. il est
conseillé de faire le brossage pendant une
minute, au minimum. Par ailleurs, sachez
que la meilleure technique de brossage est
celle qui commence par la nuque, la tête ren-
versée. Ainsi, brossez-vous les cheveux en
partant de la nuque jusqu’au niveau du front.
Après le shampoing, pensez à attendre que
vos cheveux soient bien secs pour les coif-
fer car les cheveux humides sont plus fra-
giles et peuvent donc se casser lors du pas-
sage de la brosse.

Choisir sa brosse à cheveux...
Le choix de la brosse doit se faire en fonc-
tion de la longueur de vos cheveux et du
style que vous voulez adopter. Pour les che-
veux bouclés, les brosses rondes à dents
espacées sont plus appropriées dans la
mesure où elles permettent un démêlage en
douceur tout en définissant les boucles. Si
vous avez les cheveux longs et raides, optez
pour les peignes plats et larges, lesquels
lissent parfaitement les longueurs. Ces
brosses peuvent être utilisées sur des che-

veux courts mais choisissez-en une plus
petite. Concernant la matière, choisissez les
brosses en céramique, elles conviennent
parfaitement aux cheveux fragiles et élec-
triques. En revanche, les brosses métalliques
et plastiques sont fortement déconseillées
car les premières écaillent les cheveux tandis
que les secondes apportent une électricité
statique aux cheveux.
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Redonner forme aux
poignets distendus des

pulls

Trempez simplement les poignets
distendus de vos pulls dans de
l'eau chaude, et séchez-les à l'aide
d'un sèche-cheveux.

Un antimite-maison
avec des clous

de girofle

Fabriquez un petit sachet, avec de
la gaze ou du tissu aéré, mettez
quelques clous de girofle à l'inté-
rieur. Placez votre sachet
en suspension dans votre
armoire, ou dans les tiroirs.

Repasser une jupe
plissée

Pour que cette opération ne
devienne pas un vrai casse-tête,
placez des trombones pour main-
tenir chaque pli. Ainsi fixés, les
plis vous montreront la voie pour
mener à bien votre corvée de
repassage.

Sécher un vêtement

rapidement
Posez une serviette à plat et posez
à plat votre vêtement dessus.
Roulez le tout ensemble, tordez le
rouleau formé. Renouvelez le pro-
cessus avec une serviette sèche
jusqu'à séchage quasi complet.

L es enfants peuvent nous en faire
voir de toutes les couleurs. Ils ont
parfois des difficultés à accepter un

refus et à se faire interdire quelque chose, ce
qui provoque leur colère et une frustra-
tion... Que faut-il faire en tant que parent
pour apprendre à votre enfant à gérer ses
comportements ?

Mettre de côté l’agressivité
il peut arriver que votre enfant ne sache pas
comment dire ce qui ne va pas et qu'il vous
dise des paroles un peu "méchantes".
Il ne faut pas répondre de façon agressive,
cela pourrait le rendre encore plus anxieux.
Il ne faut pas que votre enfant doute de
l'amour que vous avez pour lui et il ne faut
pas créer de situations de rejet.

Éviter de céder aux caprices :
En cédant aux caprices, on montre notre
vulnérabilité et l'enfant n'hésitera pas à
recommencer son petit manège et faire du
chantage à nouveau. Il faut lui faire faire la
différence entre un caprice et un besoin !
Réagissez en lui disant qu'il a le droit de
penser que vous êtes méchant(e), qu'il est
fâché parce que vous lui avez refusé ou
interdit quelque chose et que vous avez fait
cela parce que vous l'aimez. Expliquez-lui
que l'on ne peut pas toujours avoir ce que
l'on veut et que les enfants ne peuvent pas
toujours décider de tout.

Dur, dur d’être un bon parent :
Il ne faut pas tout lui accorder car cela ne
le rendra pas plus heureux. L'enfant doit
apprendre qu'il y a des limites et des règles

à suivre. En tant que parent il faut fournir
à l'enfant un encadrement, pour qu'il
devienne un être sociable, respectueux et
responsable.

Trucs et astuces

Cuisine SOINS CAPILLAIRES

Brossage quotidien
pour une belle chevelure

CRISE DE COLÈRE DE L’ENFANT
Quelle attitude

adopter ?
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Une chevelure saine et
soyeuse passe par un
brossage régulier et
surtout bien fait. Le
brossage ne sert pas
uniquement à mettre vos
cheveux en forme, c’est
avant tout un geste de
beauté au quotidien.
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La Chambre algérienne de
commerce et d'industrie
(Caci) organise, en partenariat
avec la Safex et la MLCS, la 3e

édition du Salon international
du transport et de la
logistique, “Logistical” du 20
au 23 novembre 2018, au
Palais des Expositions des
Pins Maritimes - Alger, sous le
thème “La Gestion des coûts
logistiques : compétitivité et
performance”.

PAR AMAR AOUIMER

L es responsables de la Caci indi-
quent que ce "salon Logistical
met en exergue, dans sa 3e édi-

tion, un besoin de mise à jour après le
contrat avec le Qatar des règles de
compétitivité, d'optimisation et d'utili-
sation d'outils pour contrôler l'inci-
dence des coûts logistiques dans la
chaîne de transport subis par les opé-
rateurs économiques tant à l'import
q u ' à
l'export".
Le salon, qui a réuni plus de 60
grandes entreprises algériennes et
étrangères, filiales de grands groupes
spécialisées dans les métiers du trans-
port, logistique et chaîne logistique, a
comme objectif essentiel d'aider les
opérateurs à acquérir une culture
logistique et organiser un espace de
rencontres entre professionnels, de
partage des expériences et des évolu-
tions de ce secteur. Plus de 2.000
visiteurs professionnels ont été enre-
gistrés lors de la dernière édition en
2017 et un programme très riche de
conférences s’étalant sur deux jour-
nées autour des sujets liés à la
thématique du salon a été
programmé.
Le thème de cette édition est : "La
gestion des coûts logistiques : compé-
titivité et performance".
Cet événement est dédié à la chaine
logistique, au fret et au transport des

marchandises. Il met en exergue un
besoin de mise à jour des règles de
compétitivités, d’optimisme et d’utili-
sation d’outils pour contrôler l’inci-
dence des coûts logistiques dans la
chaîne de transports subis par les
opérateurs économiques tant à
l’import qu’à l’export.

Édition de 2017 : une réussite
selon les organisateurs

Selon lui, une soixantaine d'entre-
prises algériennes et étrangères pren-
dront part à cet événement et pourrait
drainer plus de 2.000 visiteurs profes-
sionnels.
Placé sous le patronage du ministère
des Travaux publics et des Transports,
le salon international Logistical sera
dédié, cette fois-ci, à la chaîne logis-
tique, au fret et au transport des
"marchandises.
L'évènement a pour objectif de per-
mettre aux différents acteurs interve-
nant dans la chaîne logistique et le
transport de marchandises d'exposer
leur offres de services et rencontrer de
nouveaux clients utilisateurs, a indi-
qué le même responsable lors d'une
conférence de presse.
Il s'agira également de permettre aux
entreprises et aux autres utilisateurs de

connaître et d'élargir l'éventail des
prestations présentées par les diffé-
rents intervenants dans la chaîne
logistique.
Le "Salon prévoit aussi l'organisation
de débats thématiques entre les diffé-
rents intervenants dans la chaîne
logistique", a-t-il ajouté.
Cette manifestation économique vise
"à améliorer et à développer la chaîne
logistique des entreprises algériennes
dans leurs opérations à l'international
ainsi qu'au niveau local et à contri-
buer à la réduction des coûts d'ache-
minement des marchandises".
Concernant la participation étrangère,
il s'agit essentiellement d'entreprises
européennes activant dans les trans-
ports et logistique, "qui apporteront
leur savoir-faire aux opérateurs
nationaux".
Pour ce qui est de la participation des
entreprises algériennes, il a cité les
plus grandes sociétés de transport de
marchandises et celles activant dans la
logistique dont le Groupe services
portuaires (Serport Spa) avec l'ensem-
ble de ses filiales dont les dix entre-
prises qui gèrent les ports nationaux.
On peut également citer le Groupe
nationale de transport maritime
(Gatma Spa) et le Groupe Transports

Routiers de Marchandises et
Logistique (Logitrans Spa).
En marge de ce salon, organisé
conjointement par la Safex, la Caci et
le cabinet d'expertise Relex, des
conférences seront tenues sous forme
de panels portant sur la thématique du
transport de marchandises et de la
logistique. Pour rappel, le pavillon
maritime national couvre seulement
3% des opérations d`importations du
pays. Quant au réseau de transport ter-
restre, il est constitué principalement
de 4.600 km de voie ferrée et de
108.000 Km de réseau routier. Le
ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane, a
indiqué récemment qu'un plan natio-
nal était en cours d'élaboration pour
développer les parcs et les plateformes
logistiques afin de résoudre les pro-
blèmes rencontrés au niveau des ports,
particulièrement le problème des
conteneurs en souffrance et les entrées
et sorties des navires des quais.
A ce propos, il a soutenu que les ports
ne peuvent pas tous subir des travaux
d'extension qui sont très coûteux,
affirmant que la solution réside dans
la mise en place de nouvelles bases et
plateformes logistiques qui consti-
tuent un maillon important dans le
processus d'exportation et d'importa-
tion.

A. A.
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Mise à jour des règles de compétitivité,
d'optimisation et d'utilisation

La Commission européenne a
annoncé qu’elle avait demandé à la
France de récupérer une partie des
réductions accordées à certains gros
consommateurs d’électricité, à savoir
la partie dépassant les niveaux autori-
sés par les règles communautaires.
"La Commission européenne a
approuvé la majorité des réductions
de contribution octroyées par la
France aux entreprises électro-inten-

sives entre 2003 et 2015", explique
l’exécutif européen dans un commu-
niqué. "Ces mesures ont contribué à
servir les objectifs climatiques et
énergétiques de l’UE sans fausser
indûment la concurrence sur le mar-
ché unique", poursuit la commission,
qui avait ouvert une enquête appro-
fondie sur ce dossier en 2014. "Par
contre, la commission a demandé à la
France de récupérer la partie des

réductions (estimée à moins de €50
millions) excédant les niveaux autori-
sés par les règles de l’UE sur les aides
d’État".
Les consommateurs acquittent en
France une surcharge sur la consom-
mation d’électricité, appelée
Contribution au service public de
l’Électricité (CSPE).

R. E.

UNION EUROPÉENNE/ÉLECTRICITÉ

La France doit récupérer
une petite partie des réductions

INDUSTRIE
AUTOMOBILE

BMW va investir
1 milliard d'euros
pour une nouvelle
usine en Hongrie

BMW a dit qu’il allait investir un
milliard d’euros dans une nou-
velle usine dans l’est de la
Hongrie, une décision qui contri-
buera à soutenir la croissance
économique du pays et à confor-
ter sa position de centre régional
pour la production automobile.
L’usine, qui sera située à proxi-
mité de la ville Debrecen, à 230
kilomètres à l’est de Budapest,
aura une capacité de production
annuelle de 150.000 voitures, a
dit BMW.
Elle viendra renforcer les capaci-
tés du constructeur sur le marché
euroépen qui représente 45 % de
ses ventes.
BMW rejoint ainsi Daimler et
Audi qui ont des usines de pro-
duction en Hongrie.
Le secteur automobile assure près
d’un tiers des exportations hon-
groises et cette proportion pour-
rait dépasser 40 % une fois
l’usine de BMW en activité, a dit
Peter Virovacz, analyste chez
ING. R. E.
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Face à une équipe irakienne
expérimentée, l’USM Alger
devra resserrer les rangs à
Karbala pour réussir ses
débuts dans cette
compétition arabe.

PAR MOURAD SALHI

T hierry Froger, le coach français
des Rouge et Noir, a beau répé-
ter à ses poulains que tous les

matches sont difficiles, certains
apparaissent quand même beaucoup
plus compliqués, du moins sur le
papier. Celui que l’USM Alger dis-
putera ce soir contre le club iranien
de Force aérienne à Karbala en fait
p a r t i e .
"C'est un adversaire redoutable que
nous allons affronter. Les joueurs
doivent savoir que tous les matchs
sont difficiles. Il faut se concentrer
sur chaque match et prendre très au
sérieux chaque adversaire. Les
Forces aériennes ou un autre club,
notre unique mot d’ordre reste un
bon résultat", a indiqué l’entraîneur
de l’USMA.
Les coéquipiers de Mohamed-

Lamine Zemmamouche affichent
une détermination de fer pour aller
chercher une victoire en Irak. Ce qui
va leur permettre d’aborder la
manche retour, prévue le 9 septem-
bre prochain avec plus de confiance.
"Je crois que l’équipe est fin prête
pour cette nouvelle aventure. Aucun
match ne ressemble à un autre.
Nous sommes appelés à rester
concentrés pendant toute la partie.
C’est un rendez-vous très important
qu’on ne doit pas rater. Les joueurs
sont conscients de la responsabilité
qui les attend et ils sont déterminés à
multiplier les efforts pour revenir
avec un résultat probant", a indiqué
Rabai Meftah.
A signaler que pour ce match en
déplacement, Thierry Froger dispo-
sera de la majeure partie de son
effectif. L’USM Alger s’est déplacé
avec 23 joueurs dont 2 gardiens de
buts, à savoir Mohamed-Lamine
Zemmamouche et Smaïl Mansouri. 3
joueurs sont absents. Il s’agit
d’Abderrahmane Meziane, qui souf-
fre d’une entorse au genou, ainsi que
du troisième gardien de but Mourad
Berrefane et l’attaquant Zakaria
Benchaâ. Ce dernier devra encore
patienter pour faire ses débuts avec

l’USMA cette saison.
Thierry Froger, qui veut aller le plus
loin possible dans cette compétition
arabe, est attendu à composer une
équipe solide qui pourra négocier un
exploit en terre irakienne. Le techni-
cien a tiré les enseignements néces-
saires des matchs précédents en
Coupe de la Caf.
Ce tour de la Coupe arabe se jouera
en aller-retour. Le club phare de
Soustara tentera de profiter du bon
état d’esprit des joueurs pour revenir
avec un exploit. Le match retour de
ces 16es de finale du Championnat
arabe des clubs champions est pro-
grammé, quant à lui, dans un peu
plus d’un mois, soit le 9 septembre
prochain, au stade du 5-Juillet.
Autrement dit, une belle perfor-
mance aujourd’hui permettra aussi
aux coéquipiers de Mebarakou
d’aborder la nouvelle saison avec
plus d’atouts. Une chose est sûre, les
Algérois ne comptent lésiner sur
aucun moyen pour essayer d’accro-
cher leur vis-à-vis sur ses bases et
devant son public.

M. S.

La Ligue de football professionnel (LFP) a décidé de payer
de sa propre trésorerie les droits TV au profit des clubs de
Ligues 1 et 2 , en attendant le virement des deux détenteurs
des droits de retransmission, a annoncé la LFP lundi sur
son site officiel.
Cette décision prise dimanche dernier lors de la réunion du
Bureau exécutif de la LFP fait "suite au retard enregistré
dans le virement des droits de retransmission TV inhérents
à la saison 2016/2017 (Dzaïr TV) et 2017/2018 (ENTV)",
précise la même source.
Le président de la LFP, Abdelkrim Medouar, invité ven-
dredi d'une émission sportive de la Télévision nationale, a
estimé que les droits de TV "sont très maigres par rapport
à ceux de nos voisins".
Il a souhaité leur valorisation à la faveur de la nouvelle
convention qui sera signée prochainement entre la LFP et

l’ENTV. "Malgré sa faiblesse, cette entrée financière
constitue une petite bouffée d’oxygène pour nos clubs", a-
t-il souligné.

Liste des clubs invités par la LFP à récupérer
leurs chèques de droits TV :

Ligue 1 : CS Constantine - JS Saoura - NA Hussein Dey -
MC Oran - MC Alger - USM Alger - AC Paradou - ES
Sétif - USM Bel Abbès - DRB Tadjenant - CR Belouizdad
- JS Kabylie - O Médéa - AS Ain M'lila - CA Bordj Bou
Arreridj - MO Béjaïa.

Ligue 2 : US Biskra - USM Harrach - USM Blida - JSM
Bejaia -ASO Chlef - JSM Skikda - ASM Oran - MC Saida
- RC Relizane -AB Saâda- RC Kouba -WATlemcen - MC
El Eulma.

COUPE ARABE : FORCE AÉRIENNE - USM ALGER CE SOIR

Difficile, mais pas impossible

DROITS TV

La LFP décide de puiser dans sa trésorerie

JSK
L'attaquant
Fiston signe
pour 3 ans

L'attaquant international burundais
Abdul Razak Fiston, 24 ans, a signé
officiellement avec la JS Kabylie un
contrat pour trois saisons.
À l'essai depuis près de 15 jours, ce
joueur en provenance de l'équipe ira-
kienne d'Al Zawraa sera le second
attaquant de l'effectif des canaris
après le Nigérian Uche Nwofor.
Auteur de 12 buts en 32 sélections
avec le Burundi, il a été sacré cham-
pions d'Irak avec Al Zawraa qu'il a
rejoint au mois de janvier et pour qui
il a inscrit 4 buts alors qu'il avait
débuté la saison en Angola avec le 1er
de Agosto. Avant cela il a évolué
durant deux ans en Afrique du Sud
entre 2015 et 2017 pour seulement 8
buts inscrits toutes compétitions
confondues. Il semble que le joueur
ait donné satisfaction au staff tech-
nique et pourra jouer très vite alors
que le nigérian n'est pas encore au top
de sa forme.

TRANSFERTS
Halliche signe
pour deux ans
à Moreirense

Rafik Halliche aime le Portugal et la
liga portuguesa le lui rend bien.
En effet l'international de 31 ans vient
de signer un bail de deux ans avec le
Moreirense FC.
Auteur d'une bonne saison l'année
passée avec 28 matchs joués et deux
buts marqués pour Estoril, le costaud
défenseur poursuit sa carrière sans
toutefois renoncer à un éventuel
retour en EN, pour la faire profiter de
son expérience.

TAÏDER
"Belmadi va faire
beaucoup de bien

à l'EN"
En forme avec l'Impact Montréal
depuis son arrivée, Saphir Taïder
pourrait faire son retour en EN dès le
prochain stage. Taïder a déclaré que le
nouveau sélectionneur algérien
Djamel va faire un énorme bien aux
Verts, "Belmadi à marqué l'histoire de
l'Algérie en quelque sorte, c'était un
bon joueur et je pense que sa nomina-
tion va faire énormément de bien au
football algérien, personnellement je
le connais, on s'est croisés quelque-
fois et je suis content qu'il soit notre
entraîneur, nous avons discuté entre
nous et on trouve que c'est la bonne
décision, même Bougherra nous a
parlé de lui et il et n’en a dit que du
bien." Taïder a indiqué aussi qu'il était
en train de tout donner en club et
espère retrouver les Verts, lui qui était
placé dans la liste noire de l'ancien
sélectionneur : "J'essaye de tout don-
ner en club et voila, c'est toujours un
honneur d'être appelé en sélection ça
fait 6 ans que je suis international
algérien et c'est une fierté pour moi".
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BORDJ-BOU-ARRERIDJ, DANGERS DES PIQÛRES DU SCORPION

Journées portes ouvertes pour
sensibliliser la population

Il est recommandé de veiller à
l’hygiène de l’environnement
immédiat, de boucher toute
fissure ou anfractuosité dans
les murs et plafonds des
maisons, vérifier les
chaussures et habits avant de
les enfiler. Empêcher les
enfants de circuler à
l'extérieur sans chaussures...

PAR BOUZIANE MEHDI

L es participants aux journées portes
ouvertes tenues à Bordj-Bou-Arreridj,
sur les dangers des piqûres du scor-

pion ont considéré que la prévention
demeure une "arme efficace" de lutte contre
l'envenimement occasionné par ce dange-
reux arachnide.
Organisé à la bibliothèque Boubaya-
Mohamed de la commune d’El-Ach par
l’établissement de proximité de santé
publique de Bordj- Bou-Arreridj, les parti-
cipants à cet événement ont recommandé
des mesures préventives pour éviter les
piqûres de scorpions et ce à travers "l’éloi-
gnement des déchets ménagers des zones
d’habitation, l’amélioration de l’éclairage
public et l’encouragement des associations
à aider au ramassage des ordures", a indiqué
l’APS , ajoutant que le docteur Noura
Bahih, cadre au sein de la direction locale
de la santé et de la population, a insisté
que le meilleur moyen de faire face à ce
phénomène est la "prévention", notam-
ment en l’absence de tout pesticide pou-
vant éliminer cet animal dangereux, et elle
a recommandé de veiller à "l’hygiène de
l’environnement immédiat, en bouchant
toutes fissures et anfractuosités pouvant
survenir dans les murs et plafonds des mai-
sons, en vérifiant les chaussures et habits

avant de les enfiler, en recommandant aux
enfants de ne pas circuler à l'extérieur sans
chaussures et en pulvérisant les portes de
substances répulsives pour éloigner les
scorpions".
Les communes de la région sud de cette
wilaya ont connu "une plus grande prolifé-
ration de scorpions", à l’instar de la com-
mune d’El-Ach, où plus de 65 cas d’enve-
nimement scorpionique ont été enregistrés
cette année, a fait savoir, de son côté, le
directeur de l’établissement de proximité
de santé publique de la daïra d’El-
Hamadia, Hichem Chikhi, affirmant que
"toutes ces victimes ont été prises en
charge et soignées à la clinique de cette
commune, déplorant toutefois le décès
d’une personne issue du village
Tahamamine, évacuée tardivement vers la
structure de santé". Hichem Chikhi a, en
outre, assuré que le sérum anti-scorpio-
nique est "disponible en grande quantité
dans les cliniques des communes de la
daïra d’El Hamadia, les communes d’Al-

Ach, Ksours, Rabta et Hamadia". Selon
l’APS, ces journées de sensibilisation ont
pour objectif de réduire les cas de piqûres
de scorpion, de sensibiliser les citoyens et
de les informer sur les mesures les plus
importantes à prendre en cas de piqûre,
notamment de ne pas bouger le membre
atteint et de se rendre immédiatement vers
la structure de santé la plus proche. Ces
portes ouvertes ont été marquées par la
présence de représentants de la société
civile et d'un grand nombre de citoyens,
des dépliants ont été distribués et des
explications ont été fournies sur les
moyens d'éviter les piqûres de scorpion.
179 personnes ont, au cours de l’année
2017, été victimes de piqûres de scor-
pions, en particulier entre juillet et août,
où la température très élevée pousse le
scorpion à rechercher l'humidité à l'inté-
rieur des domiciles.

B. M.

ALGER, ÉTABLISSEMENT DE RÉÉDUCATION ET DE RÉADAPTATION D'EL-BIAR

Rebaptisé "Centre de protection de l'enfance"
L'établissement de rééducation et de réa-
daptation d'El-Biar à Alger sera désormais
dénommé "Centre de protection de l'en-
fance" pour confirmer que cette structure
n'est pas un établissement pénitentiaire,
mais plutôt une structure à caractère social
destinée à la protection des enfants vivant
dans des conditions difficiles.
3Dans une déclaration à l'APS, la vice-
présidente de l'APW d'Alger, Djabali
Farida, a indiqué que "le changement d'ap-
pellation de ce centre a été décidé suite aux
visites de terrain effectuées par la
Commission des affaires sociales de
l'APW durant le mois de Ramadhan pour
inspecter plusieurs centres qui abritent les
catégories vulnérables à Alger. Le centre
en question portait un nom non conforme
à ses véritables missions", a-t-elle ajouté.
"Le centre d'El-Biar est considéré, à tort,
comme étant un établissement péniten-
tiaire, alors qu'il s'agit d'un espace consa-
cré à la protection des enfants en situation
difficile, dont l'âge ne dépasse pas 14 ans
et qui se sont retrouvés dans ce centre sur
décision de justice afin de les protéger
contre des conditions sociales extrêmes."
En inspectant le centre, les membres de la

commission des affaires sociales "ont été
étonnés par cette appellation, car les
enfants résidant dans ce centre mènent une
vie normale et vont même à l'école".
Suite à cette visite, "une recommandation
a été soumise dans le cadre de la prépara-
tion du dossier du budget complémentaire
de la wilaya d'Alger pour l'exercice 2018,
portant changement d'appellation", a indi-
qué Mme Djabali, ajoutant qu'une "enve-
loppe budgétaire avait été allouée à l'acqui-
sition de nouveaux équipements pour le
restaurant du Centre".
Pour ce qui est de la pression enregistrée à
travers les différents centres d'hébergement
et d'assistance aux catégories vulnérables à
Alger, Mme Djebali a souligné la néces-
sité d'ouvrir "de nouveaux postes d'emploi
pour le recrutement de spécialistes, de psy-
chologues cliniciens et d'assistants
sociaux au niveau de tels centres", affir-
mant qu'un rapport détaillé avait été sou-
mis aux services de wilaya à ce sujet.
"Il n'est pas raisonnable d'abandonner des
fonctionnaires qui ont plus de 15 années
d'expérience en matière de prise en charge
des jeunes toxicomanes, en optant pour le
non-renouvellement de leurs contrats d'em-

ploi, à l'instar de ce qui s'est produit
récemment au centre El-Anis de Bab el-
Oued".
La Commission a soumis des recomman-
dations portant sur la nécessité de titulari-
ser ces psychologues-cliniciens dans les
plus brefs délais avec l'ouverture de postes
supplémentaires à travers le reste des cen-
tres similaires à Alger, notamment au pro-
fit de celles qui s'occupent des enfants
assistés (éducatrices).
Pour sa part, Maayouch Saliha, chef de
service de la direction de l'action sociale de
la wilaya d'Alger a déploré, dans une décla-
ration à l'APS, le manque relevé en enca-
dreurs au niveau des centres sociaux à
Alger et en impute la cause au "gel qui a
touché le secteur (non-ouverture de postes
budgétaires pour la création de nouvelles
fonctions)".
Néanmoins, poursuit Mme. Maayouch,
"d'autres mesures existent en vue de faire
face à cette situation, telles que le recrute-
ment de nouveaux travailleurs dans le cadre
des pré-emplois".

APS

TIZI-OUZOU
Fête du tapis
traditionnel

d’Ath-Hicham
La 11e édition de la fête du tapis tradi-
tionnel d’Ath-Hicham dans la com-
mune d’Aït-Yahia, à une cinquantaine
de kilomètres au sud-est de Tizi-Ouzou,
se tiendra du 9 au 13 août prochain.
Cette manifestation, organisée par
l’association Azetta des femmes tis-
seuses n’Ath-Hicham pour la sauve-
garde et la promotion du tapis, en col-
laboration avec l’assemblée populaire
de wilaya, l’assemblée populaire com-
munale d’Aït Yahia et le comité de vil-
lage d’Aït- Hicham, les directions du
tourisme et de l’artisanat de la jeunesse
et des sports, de la formation profes-
sionnelle, et la Chambre des métiers et
de l’artisanat, s’est fixée pour princi-
pal objectif la sauvegarde et la trans-
mission de ce métier ancestral et la
promotion du tapis d’Ath Hicham.
Au programme de cette nouvelle édi-
tion, figure une exposition-vente qui
sera animée par environ 80 artisans
principalement des tapissiers.
Des conférences sur l’estampillage du
tapis, l’école et le patrimoine, et la
place des traditions dans la société,
sont aumenu de cette manifestation qui
sera agrémentée par une animation cul-
turelle dont des représentations théâ-
trales et des galas artistiques. Cette fête
vise la pérennisation et la transmis-
sion du métier de tissage du tapis qui
souffre d’un problème de manque de
relève, car de moins en moins de jeunes
filles s’intéressent à ce métier exclusi-
vement féminin et qui est jugé éprou-
vant. La création d’espaces de vente et
de rencontre entre les femmes arti-
sanes, et le renforcement de la dyna-
mique économique locale, est aussi
parmi les ambitions de l’association
des femmes tisseuses d’Ath-Hicham.

BISKRA
Recul de 33 %
des accidents

de la circulation
Une régression de 33 % du nombre
d’accidents de la circulation a été enre-
gistrée à Biskra, durant le premier
semestre 2018, par rapport à la même
période de l’année écoulée, a indiqué, la
semaine dernière, la Gendarmerie
nationale.
"14 accidents se sont produits entre
janv ier et fin juin 2018, contre 21
l’année dernière", a en effet indiqué le
vice-commandant de l’escadron de la
sécurité routière du groupement territo-
rial de la Gendarmerie nationale, le
commandant Youcef Hesnaou, en
marge d’une journée de sensibilisation
sur la prévention routière organisée à
l’occasion de la saison estivale. Il a
imputé plus de 90 %de ces accidents au
non respect du code de la route et de la
distance de sécurité, ainsi qu’à l’excès
de vitesse et aux dépassements dange-
reux. Cette baisse est le résultat des
multiples campagnes de sensibilisa-
tion et du renforcement des opérations
de contrôle sur les axes routiers dange-
reux, tels que la RN 3 et la RN 46
reliant les wilayas de Biskra et de
M’sila, mais aussi la RN 83 reliant la
wilaya de Biskra à Khenchela.
Initiée par les services de la
Gendarmerie nationale, cette cam-
pagne a été lancée à partir de la gare
routière du chef-lieu de wilaya sous le
slogan "Pour un été sans accidents" et
se poursuivra jusqu’au 20 août pro-
chain.

APS
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SKIKDA, FERME PILOTE D’EL-MARSA

Production prévisionnelle
de 500.000 larves de crevette

22 crevettes matsagoune, du
genre géniteur, ont été
pêchées dans la région de
Seybouse afin de se
reproduire en élevage dans
les bassins de la ferme-pilote
d’El-Marsa.

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne production prévisionnelle de
500.000 larves de crevette de l’es-
pèce locale - matsagoune - est

attendue à la ferme-pilote d’élevage de ce
crustacé implantée dans la zone Remila
aans la commune d’El Marsa à l’est de
Skikda. C’est en effet ce qu’a annoncé
le directeur de la pêche et des ressources
halieutiques, Hocine Boussebia, indi-
quant que "depuis le lancement, mi-juil-
let, de l’opération d’ensemencement, pas
moins de 400.000 larves de ce type de
crevette ont été produites dans deux (2)
bassins piscicoles de cette ferme pilote,
et que cette opération se poursuivra les
dix (10) prochains jours".
Selon l’APS, le même responsable a
détaillé qu’au cours de l’actuelle saison,
"22 crevettes matsagoune, du genre
géniteur, ont été pêchées dans la région
de Seybouse à Annaba en coordination
avec l’association locale - Naoures - de
la pêche artisanale et devront se repro-
duire en élevage dans les bassins de cette
ferme avec une production de pas moins
de 500.000 larves de crevette.Après un
mois et demi, ces larves seront lâchées
dans la mer pour engraissement, cette

région disposant de toutes les conditions
nécessaires pour la reproduction de cette
espèce de crevette".
Suite à "une opération d’ensemencement
de 140 crevettes géniteurs de l’espèce
vannamei importées des États-Unis, la
saison précédente a connu la production
de 250.000 larves", a indiqué M.
Boussebia à l’APS , ajoutant que "cette
production a été transférée à la ferme-
pilote de l’élevage de crevettes de la
wilaya d’Ouargla pour engraissement",
affirmant que "la ferme-pilote de la
wilaya de Skikda a pour objectif de maî-

triser les techniques de reproduction arti-
ficielle de la crevette locale, mais aussi
la promotion des réserves de la produc-
tion de crevettes dans les régions
d’Annaba et d’El Marsa (Skikda)".
La "production de la crevette rouge dans
la wilaya de Skikda a, durant ce 1er

semestre, atteint 48,12 tonnes, alors que
celle des crevettes blanches a été estimée
à 76,73 tonnes", a conclu Hocine
Boussebia, directeur de la pêche et des
ressources halieutiques de la wilaya de
Skikda.

B. M.

Des tableaux mariant histoire et art ont
été proposés, jeudi dernier, au public
lors de la soirée inaugurale du 40e

Festival international de Timgad qui
s’est déroulée sur la scène du théâtre de
plein air mitoyen aux vestiges de la cité
archéologique de l’antique Thamugadi.
Le spectacle chorégraphique exécuté par
les jeunes créateurs du ballet Adhoua oua
Aswa (lumières et sons) a fait planer
sur la scène une touche magique à tra-
vers des tableaux racontant l’histoire de
la cité antique Thamugadi et de la
région. Voulue typiquement algérienne,
cette édition du festival a fait défiler sur
scène dans sa première soirée plusieurs
grands artistes dont Chiba, Cheba
Siham et Fella Ababsa.
Au cours de la cérémonie d’ouverture, le
secrétaire général du ministère de la
Culture, Ismail Oulebsir a souligné "la
détermination du ministre de la Culture,
Azzedine Mihoubi à donner au festival
de Timagad un souffle nouveau avec une
dimension locale, aurésienne et natio-
nale".
Il a ajouté que le Festival de Timgad
constitue "un des plus importants ren-
dez-vous et événements culturels que le

ministère de la Culture œuvre à appuyer
et soutenir en dépit de la réduction des
ressources financières".
Des morceaux de musique classique ont
été exécutés par l’orchestre composé
d’enseignants et élèves de l’Institut
régional de formation musicale de Batna.
Un public nombreux composé de
familles et de jeunes a assisté à la soirée
en totale complicité avec les artistes

montés sur scène. Le nouveau
commissaire du festival, l’artiste Youcef
Boukhentèche, a assuré que des efforts
seront déployés pour donner un nouveau
souffle à ce traditionnel festival et lui
faire occuper la place qui lui revient dans
l’intérêt de la culture, de l’art, du tou-
risme local et national et de la promo-
tion de la destination Algérie.

ORAN
120 millions USD

d’exportations
pour le

1er semestre 2018
La direction du commerce de la wilaya
d’Oran a enregistré une hausse des
exportations hors hydrocarbures durant
le premier semestre de l’année en cours
pour atteindre plus de 120 millions USD
représentant quatre fois le volume des
exportations de l’année dernière, soit
31 millions USD.
La hausse du volume des exportations
est justifiée, en cette période, par l’inté-
rêt accordé par les opérateurs écono-
miques aux opérations d’export, notam-
ment la filière du cuir dont le nombre
d’exportateurs est passé de deux à quatre.
Outre l’exportation des peaux ovines et
bovines, ces opérations ont concerné
également l’acide sulfonique, l’hélium,
l’ammoniac, les déchets de papier, la
laine, le plastique, les matériaux de
construction dont le marbre, les plaques
de gypse, mais aussi autres produits ali-
mentaires tels les dattes et le poisson
congelé, ainsi que des produits indus-
triels.
L’opération d’exportation des produits
du cuir est soumise à un cahier des
charges devant être retiré au niveau de la
direction du commerce, alors que les
autres marchandises nécessitent le certi-
ficat de l’origine (des produits) émanant
de la chambre d’industrie et du commerce
de l’Oranie.
Ces produits sont exportés vers des
pays arabes, d’Europe et d’Afrique, ainsi
que vers la Chine, le Canada, Singapour,
les USAet la Colombie, entre autres.

OUARGLA
Départ du

1er contingent
de pèlerins

Le premier contingent de pèlerins des
wilayas du sud du pays a embarqué de
l’aéroport d’Aïn El-Beïda d’Ouargla vers
les Lieux Saints de l’Islam au titre du
Hadj 2018.
Ils ont été salués à leur départ par les
autorités de la wilaya et leurs proches,
après avoir rempli l’ensemble des pro-
cédures administrative, douanière et
policière d’usage.
10 vols au total sont programmés cette
année à partir d’Ouargla pour le trans-
port de 2.990 hadjis des wilayas du sud
du pays (Ouargla, El-Oued, Ghardaïa,
Illizi et Tamanrasset) pour accomplir le
rituel du cinquième pilier de l’Islam,
avec une moyenne de 290 passagers par
vol, selon les responsables du transpor-
teur national Air-Algérie. Ces vols, qui
sont assurés vers l’aéroport de Médine
par la Air Algérie avec des appareils de
type Airbus et par la compagnie
aérienne saoudienne.
Les vols de retour sont prévus de l’aéro-
port de Djeddah vers celui d’Ouargla
entre le 31 août et le 13 septembre pro-
chains.
Les dispositions nécessaires ont été
prises pour l’encadrement des pèlerins
et leur prise en charge sur le plan santé
et hébergement, en prévision du départ
de ce premier groupe. Les directions des
affaires religieuses et des wakfs des
wilayas concernées ont organisé des
rencontres de sensibilisation et d’orien-
tation des pèlerins sur les modalités
idoines permettant un bon accomplisse-
ment du rituel du hadj.

APS

BATNA, SOIRÉE INAUGURALE DU 40e FESTIVAL INTERNATIONAL DE TIMGAD

Spectacle chorégraphique du ballet
Adhoua oua Aswat
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Mino Raiola, l’agent de Paul
Pogba, devrait présenter rapi-
dement l’offre blaugrana à
Manchester United.

Plus les jours passent, plus
les rumeurs d’un départ de
Paul Pogba de Manchester
United se font insistantes. Sa

destination ? Le FC
Barcelone. Car si du côté cata-
lan, on ne souhaite pas
s’épancher trop longuement
sur ce dossier, la presse
anglaise croit savoir que ce
dossier devrait connaître une
semaine décisive.
En effet, Mino Raiola, l’agent
du champion du monde, doit
rencontrer les dirigeants man-
cuniens cette semaine afin de
négocier le départ de son pou-
lain. Selon plusieurs médias
britanniques, l’Italien devrait
en profiter pour présenter l’of-
fre blaugrana. Pour attirer le
milieu de terrain, le Barça
aurait d’ailleurs consenti à cas-
ser sa tirelire. Selon le Daily

Star, les Catalans propose-
raient 112 millions d’euros à
Manchester.
Sous contrat pour les trois
prochaines saisons, Pogba
souhaite quitter Old Trafford
après deux saisons où il a eu
bien du mal à répondre aux
désirs de son coach, José
Mourinho. Désireux de voir
son crack plier bagages, Mino
Raiola s’apprête donc à se lan-
cer dans une véritable course
contre la montre. Le mercato
s’achève en effet ce jeudi 9
août en Angleterre. Et United
voudra sans aucun doute dis-
poser de temps pour trouver
un remplaçant au Français.

Finaliste de la dernière Ligue des cham-
pions mais seulement quatrième en
Premier League, Liverpool a réalisé un
mercato estival ambitieux afin de combler
son retard sur les deux clubs de Manchester
en Premier League. Alisson Becker,
Fabinho et Naby Keita sont notamment
arrivés pour renforcer les Reds cet été mais
pour Jürgen Klopp ce ne sera sûrement
peut-être pas suffisant pour décrocher la
Premier League.
Dans une interview accordée au Liverpool
Echo, Jürgen Klopp a avoué qu'il ne voit
pas Liverpool être champion d'Angleterre
la saison prochaine : "Le championnat
sera difficile. Il ne s'agit pas de juger de
notre situation et de penser - wow, c'est
vraiment bien -. Nous devons être prêts
chaque semaine, pas seulement pour

quelques matches. C'est notre défi".
La saison dernière, les Reds avaient bien
négocié les grands rendez-vous mais
avaient perdu énormément de points face
aux équipes plus modestes de Premier
League ce qui a considérablement réduit
leurs chances de rivaliser avec Manchester
City et United, mais leur a permis de bril-
ler en Ligue des champions face aux meil-
leures équipes européennes.
L'entraîneur allemand a également eu un
mot à l'intention de son capitaine Jordan
Henderson. Malgré le recrutement de
Fabinho et Naby Keita dans l'entrejeu, il a
souligné l'importance de l'Anglais :
"Jordan Henderson est si important pour
nous, non seulement en tant que joueur
mais aussi en tant que personne et en tant
que leader. Vous avez besoin de ces joueurs

comme Hendo et Millie [James Milner]
pour aider à créer un esprit spécial dans
l'équipe, sinon ça ne marche pas. Hendo ne
doute pas".
"Ce que nous avons essayé de faire pendant
cette période de transfert et au cours des
dernières, est d’élargir le groupe, d’élargir
la qualité. J'aime vraiment nos jeunes gar-
çons, je les aime vraiment. Mais c'est tou-
jours dans les moments difficiles d'une
saison que vous en avez besoin. C'est tel-
lement important que vous soyez prêt
pour les périodes de la saison où c'est
intensif, comme en janvier. Ensuite, vous
pouvez garder le niveau vraiment haut. Je
suis complètement satisfait du choix que
j'ai dans cette équipe et Jordan jouera un
rôle très important", a conclu Jürgen
Klopp.

Retenu par le Real Madrid,
Mateo Kovacic a décidé de
partir au clash ! Le milieu
croate ne veut plus revenir à
l'entraînement tant que ses
dirigeants n'auront pas trouvé
une solution. Mateo Kovacic
en a marre de jouer les
doublures.

"J e veux jouer davantage, le mieux
c'est que je quitte le Real
Madrid", annonçait Mateo

Kovacic en juin dernier. Depuis, le milieu
de 24 ans n'a pas changé d'avis. Barré par
Casemiro, Toni Kroos et son compatriote
Luka Modric, le Croate (10 titularisations
en Liga en 2017-2018) refuse de revivre la
même situation cette saison. D'autant qu'il
vient de disputer le Mondial en tant que

doublure. "Le banc des remplaçants, c'est
terminé", a donc décidé Kovacic qui a
retrouvé ses coéquipiers du Real ce lundi.
L'occasion pour lui de s'entretenir avec ses

dirigeants. Mais la réunion ne s'est pas
passée comme prévu. En effet, la direction
lui a confirmé que son départ n'était pas
envisageable. De quoi provoquer la colère

de l'ancien joueur de l'Inter Milan, qui ne
comprend pas la position de ses supé-
rieurs. En colère, l'international croate a
même décidé de ne plus revenir à l'entraî-
nement tant que le Real n'aura pas trouvé
une solution, révèle Marca. Kovacic, sous
contrat jusqu'en 2021, exige une place de
titulaire ou un transfert, lui qui attend son
tour depuis trois saisons. Mais le moins
que l'on puisse dire, c'est que le joueur
passé par le Dinamo Zagreb a mal choisi
son moment pour partir au clash. Le Real
va-t-il craquer ? Pour commencer, le Real
est déjà confronté aux envies d'ailleurs de
Modric. Le meilleur joueur de la Coupe du
monde 2018, plus respectueux que son
coéquipier, aimerait signer à l'Inter. Et l'on
peut déjà affirmer que les Merengue ne
laisseront pas filer leurs deux milieux de
terrain. Surtout pas au moment où la
Maison Blanche cherche à se reconstruire
après la perte d'un pilier comme Cristiano
Ronaldo. Si Kovacic persiste, le bras de
fer pourrait durer jusqu'à la fin du mercato.

REAL MADRID

Kovacic va sécher l'entraînement,
le bras de fer lancé

BARÇA

Une offre de plus de 110 millions d’euros
pour Pogba ?

LIVERPOOL

Jürgen Klopp : "Le titre ? Ce sera difficile"

BUNDESLIGA
Axel Witsel s'engage
officiellement avec

le Borussia Dortmund

Revenu de ses vacances suite à la Coupe
du Monde en Russie après sa belle troi-
sième place avec la Belgique, Axel
Witsel en a profité pour changer de club.
Le milieu de terrain de 29 ans s'est mis
d'accord avec le Borussia Dortmund pour
s'engager jusqu'en 2022.
D'après plusieurs sources, le BVB aurait
versé environ 20 millions d'euros auprès
du Tianjin Quanjian, club chinois où le
joueur des Diables Rouges évoluait
depuis janvier 2017, pour s'attacher ses
services. Il a d'ailleurs rejoint ses nou-
veaux coéquipiers ce lundi présents en
stage en Autriche.
International à 96 reprises avec la
Belgique, Witsel va pouvoir apporter
son expérience à un effectif assez jeune
et désormais entraîné par Lucien Favre.
Formé au Standard, il était passé par
Benfica et le Zenit Saint-Pétersbourg
avant de rejoindre la Chine il y a un an
et demi.

Zlatan Ibrahimovic
Sur Twitter, Zlatan Ibrahimovic et son
agent Mino Raiola ont proposé une
drôle de mise en scène... Zlatan
Ibrahimovic a posté dimanche soir une
photo improbable où il est allongé au
sol, écrasé par son agent, Mino Raiola.
Ce dernier, connu pour être particulière-
ment difficile en affaires, est gentiment
raillé dans la légende qui accompagne ce
cliché : "Quand ton agent essaye de te
presser jusqu'au dernier centime."



"Les journalistes poursuivront
leur couverture des crimes
israéliens", a affirmé le
représentant du secrétariat
général du Syndicat des
journalistes palestiniens,
Omar Nazzal, cité par Wafa. Il
a invité les institutions
internationales à mettre en
œuvre leurs résolutions sur la
protection et les droits des
journalistes.

U n sixième journaliste palestinien a
été arrêté en une semaine par l'armée
de l'occupation israélienne dans le

village Rantis, au nord-ouest de Ramallah,
portant le nombre à 22 journalistes déte-
nus dans des prisons de l'occupation, ont
rapporté des médias. L'agence de presse
palestinienneWafa a indiqué que le journa-
liste palestinien Ibrahim al-Rantisii, "est
un correspondant de presse qui travaille
pour le compte d'une chaîne de télévision
turque TRT". "Une unité militaire a pris
d'assaut la maison de son frère Ibrahim et
l'a arrêté", a déclaré Fakhri al-Rantissi, le
frère du journaliste, cité par l'agence
Anadolu. "L'unité a fouillé la maison du
journaliste avant de sortir", a-t-il ajouté.

Dimanche, le Syndicat des journalistes
palestiniens a tenu un sit-in de solidarité
devant la prison d'Ofer à l'ouest de
Ramallah, en soutien aux journalistes
détenus dans les prisons de l’occupation
israélienne.
"Les journalistes poursuivront leur cou-
verture des crimes israéliens", a affirmé le
représentant du Secrétariat général du
Syndicat des journalistes palestiniens,
Omar Nazzal, cité par Wafa.
Il a invité les institutions internationales à
mettre en œuvre leurs résolutions sur la
protection et les droits des journalistes,
notamment, la résolution 2222 du Conseil
de sécurité, qui prévoit la protection des
journalistes palestiniens.

La semaine dernière, l'armée israélienne
avait arrêté 5 journalistes palestiniens,
dont quatre de Ramallah et le cinquième de
la ville de Naplouse. Les violations à l'en-
contre des journalistes palestiniens dépas-
saient les 240 durant le premier semestre
de l'année en cours, selon Wafa, outre des
cas d'attaques contre des institutions
médiatiques et des équipements de presse.
Depuis le 30 mars dernier, des Palestiniens
manifestent régulièrement à Ghaza sur la
ligne du siège pour réclamer la levée du
blocus israélien.
Pas moins de 157 Palestiniens ont été tués
et plus de 16.000 autres ont été blessés par
des tirs à balles réelles de l'armée israé-
lienne depuis cette date.

À en croire les autorités yéménites et des
témoins, au moins 80 personnes auraient
trouvé la morts dans les combats intenses
opposant les forces pro-gouvernementales
aux Houthis dans la province portuaire
d’al-Hodeïda, annonce Associated Press.
Au moins 80 personnes auraient été tuées
dans les deux camps lors des récents com-
bats survenus dans la province d’al-

Hodeïda, au Yémen, et opposant les forces
pro-gouvernementales aux Houthis, écrit
Associated Press citant sous couvert
d'anonymat des sources parmi les autorités
du pays et des témoins. Dirigée par Riyad,
une coalition arabe intervient depuis mars
2015 dans la crise yéménite contre les
Houthis qui contrôlent de vastes pans de
territoire dans le nord du pays ainsi que la

capitale Sanaa dans l'objectif de rétablir au
pouvoir le président Abd Rabbo Mansour
Hadi, reconnu par la communauté interna-
tionale. Le 12 juin, la coalition a entamé
une offensive pour tenter de prendre le
contrôle d'Hodeïda, par où transite une
importante part de l'aide humanitaire desti-
née aux Yéménites.

Agences

Des émeutes et des affrontements ce week-
end dans la région Somali, dans l'est de
l'Éthiopie, ont fait un nombre indéterminé
de victimes civiles et ont contraint des
milliers de personnes à fuir leur foyer, a
dénoncé lundi le patriarche de l'Église
orthodoxe éthiopienne.
Ces violences avaient débuté samedi après
l'entrée de troupes du gouvernement fédé-
ral éthiopien dans Jijiga, la capitale de
cette région, la deuxième plus grande du
pays. La présence des troupes fédérales
dans les rues de Jijiga aurait provoqué la
colère de la population somali, déclen-
chant des émeutes et des violences eth-
niques à Jijiga et dans d'autres localités de
la région.
L'ambassade des États-Unis à Addis Abeba
avait rapporté pendant le week-end que l'ar-
mée éthiopienne avait "pris le contrôle des
principaux axes routiers, des bâtiments
officiels et de l'aéroport de Jijiga".
Des habitants avaient précisé à l'AFP que
des émeutiers s'en étaient pris à des

banques et des commerces, et qu'ils
avaient attaqué physiquement des non-
somali. "Au total, sept églises ont été
incendiées et des prêtres ont été tués dans
ces attaques. Des civils ont également été
tués et des milliers déplacés", a rapporté
lundi Abuna Mathias, le patriarche de
l'église orthodoxe éthiopienne Tewahedo,
à la télévision Fana BC, proche du pou-
voir. Interrogé par l'AFP, un porte-parole
de l'Église a indiqué ne pas avoir plus de
précisions sur le nombre de victimes.
Deuxième pays le plus peuplé d'Afrique,
l'Éthiopie est divisé en neuf régions admi-
nistratives selon un système dit de "fédéra-
lisme ethnique", censé donner un degré
d'autonomie aux différentes communautés,
mais accusé dans les faits d'exacerber les
sentiments d'appartenance et d'"ethniciser"
d'anciens différends fonciers.
La région somali est la deuxième plus
grande d'Éthiopie, après la région oromo,
mais aussi la plus instable.
En 2017, des affrontements entre habitants

oromo et somali avaient fait plus d'un
million de déplacés.
Selon Rashid Abdi, en charge de la Corne
de l'Afrique pour le centre International
Crisis Group, ces violences seraient le
résultat d'une défiance croissante entre le
président de la région somali Abdi Iley et
le gouvernement fédéral du nouveau
Premier ministre Abiy Ahmed.
Les organisations de défense des droits de
l'Homme ont accusé à de nombreuses
reprises le gouvernement local somali de
violations des droits de l'Homme, telles
que la torture d'opposants.
Addis Abeba s'est longtemps accommodé
du président de la région somali, qui a
réussi grâce à une importante force de
police à empêcher toute incursion des isla-
mistes radicaux somaliens shebab en
Éthiopie. Mais l'agenda réformateur du
Premier ministre, issu de l'ethnie oromo,
a été vécu comme une menace sur son
autorité par le président de la région
somali, Abdi Iley.
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PALESTINE

Un 6e journaliste arrêté par
l'armée d'occupation israélienne

en moins d'une semaine

YÉMEN

Des combats à al-Hodeïda auraient fait au moins 80 morts

ÉTHIOPIE

Des civils tués et des milliers de déplacés

ÉTATS-UNIS
Nouvelle flambée

de violences
à Chicago

Une flambée de violence s’est abattue ce
week-end à Chicago, la grande ville du
nord-est des États-Unis. Le bilan officiel
fait état de 59 blessés par balles et 6
morts, lors de différents événements qui
se sont déroulés entre vendredi après-
midi et dimanche matin, et que la police
impute pour la plupart d'entre eux à des
guerres de gangs.
Dimanche matin 5 août, à l'aube, les
urgences d'un grand hôpital de Chicago
étaient débordées et ne pouvaient plus
accueillir de nouveaux blessés.
Une vague de violence avait démarré
vendredi après-midi, s'était poursuivie le
samedi puis venait de connaître son
paroxysme au milieu de la nuit, avec une
succession de cinq fusillades en moins de
trois heures. La police est encore en train
d'enquêter pour comprendre dans quelle
mesure certains de ces événements sont
reliés. En attendant, des passants n'étant
pas impliqués semblent avoir aussi été
victimes de balles perdues.
Il y a deux semaines, 7 morts et 38 bles-
sés par balle avaient déjà été déplorés en
un seul week-end. Des centaines de per-
sonnes avaient d'ailleurs manifesté
contre les armes à feu pas plus tard que
vendredi dernier - et c'était loin d'être la
première fois. Car Chicago, troisième
plus grande ville des Etats-Unis, est gan-
grenée par la violence. Depuis le début
de l'année, on y recense plus de 300
homicides, et même si c'est 25 % de
moins que l'an passé à la même époque,
cela reste un record national. Car même
si la police dit avoir saisi 5 500 armes
depuis janvier, le problème est plus
vaste. La ville est profondément divisée
entre des quartiers dynamiques et floris-
sants, et d'autres, désœuvrés et manquant
d'investissements, comme South et
West Side, où vivent de nombreuses
minorités.

EGYPTE
L’armée a abattu

52 terroristes
dans le Sinaï

52 membres du groupe État islamique du
Sinaï ont été tués dans le nord de la
péninsule égyptienne, a annoncé ce
dimanche 5 août le porte-parole mili-
taire. Le nord du Sinaï est, depuis quatre
ans, le théâtre de sanglants combats
entre les forces de l'ordre et le groupe
Etat islamique. Selon le communiqué du
porte-parole militaire égyptien, il s'agit
du bilan d'une série d'opérations menées
par l'armée et la police. L’armée égyp-
tienne, qui a envoyé près de 50.000 mili-
taire depuis le mois de février dans le
Nord-Sinaï, affirme avoir tué 39 terro-
ristes dans plusieurs opérations.
L'armée utilise non seulement les Forces
spéciales, les blindés et l'artillerie, mais
elle a souvent recours à des bombarde-
ments aériens.
Selon des experts, les performances en
contre-guérilla de l'armée se sont amélio-
rées grâce notamment à l'usage de drones
et d'images satellite.
La police a, de son côté, indiqué avoir
tué 13 terroristes dans des opérations
autour de la capitale du Sinaï, el-Arich.
En quatre ans, les combats dans le Nord-
Sinaï ont fait plus de
4.000 morts. Un millier de militaires et
de policiers, près de 3.000 terroristes et
plusieurs centaines de civils.

Agences

FESTIVAL DE DJEMILA

Mok Saib et cheb Arras,
stars de la 3e soirée
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Avec l’ambition de répondre à
tous les goûts, la 14e édition
du Festival arabe de Djemila
avu les artistes se succéder
sur scène jusqu’aux
premières heures du matin
enchantant le nombreux
public

L’ artiste Mok Saib et Cheb Arres
ont régalé, dans la nuit de
dimanche à lundi, le public de

l’antique Cuicul, à l'occasion de la 3e

soirée de la 14e édition du Festival
arabe de Djemila (Sétif). Dès son
entrée sur scène, le très attendu Mok
Saib met le feu et lance Nedik M’aya
fi Bali et Ma femme des chansons aux
rythmes endiablées sur lesquels l’as-
sistance nombreuse à longtemps
dancé.
L’enfant de Boufarik qui se produit
pour la première fois au Festival de
Djemila entonne encore Je m’en fous
puis rend un hommage au défunt
Hasni avec T’aal ghaybek ya Ghezali
sous des ovations nourris.
En quête de communion avec son
public, Mok s'immisce dans les tra-

vées et chante encore T’aal ghaybek
ya Ghezali avec un public chauffé à
blanc qui reprend les refrains sans
faille, sous les lumières des smart-
phones de l’assistance qui a créé une
jolie mise en scène.
Cheb Arras, un habitué du Festival de
Djemila prend le relais et gratifie le
public avec entre autres, Hakda dima,
Khalili ou Lamima dans un style
staifi très applaudie et des chansons
reprises en chœur par les présents.
Sur des rythmes chaoui, au son du
bendir (tambourin) et gasba (flûte tra-
ditionnelle), le duo Kamel El Guelmi
et son fils Messaoud ont lancé leur
show avec un istikbar (prélude vocal
improvisé sur un rythme libre) qui
rappelle celui du chantre des Aurès,

Aïssa Djermouni sous des stridents
youyous. Les artistes régalent encore
le public avec Liyam ki rih fi barima,
Natla’a nachki lil bey ou nzid rais et
Lassoued maghrouni, des chansons
qui ont fait vibré les présents.
Avec l’ambition de répondre à tous les
goûts, la 3e soirée de la 14e édition du
Festival arabe de Djemila a également
proposé, Cheb Wahid et Chemsou
avec sa troupe Freeklane.
Les artistes qui se sont succédé sur
scène jusqu’aux premières heures du
matin ont chanté et enchanté le public
qui s’est déplacé de plusieurs régions
à Djemila (60 km à l’est de sétif) avec
encore un Cheb Wahid qui a régalé
ses fans avecWach tassoua denya bila
bik, Je regrette et Ana la ourid, des

tubes bien connus et repris sans fausse
note. Cheb Chemssou et sa troupe
Freeklane n’ont pas dérogé à la règle
et ont offert un show présentant Amin,
Kassouni fi labhar, Rouhi rouhi ya
denya dans un style gnawi qui a ravi
le public. Sur la voie de l’art vecteur
de vivre ensemble, le commissariat du
Festival arabe de Djemila propose à la
quatrième et avant dernière soirée de
cet événement culturel, dès 22 h, au
site romain Cuicul, les cheb Nesro et
Zinou, l’ancienne élève de l’émission
"Alhan oua chabab", la chanteuse
Amel Sekkak et les groupes Imzad et
Dey.
Ouvert vendredi dernier avec un show
chorégraphique "Azdif" (terre noire en
berbère, d’où provient le nom de
Sétif) reflétant des pans de l’histoire,
de l’art et de la culture des Hauts pla-
teaux en présence du ministre de la
Culture, Azzedine Mihoubi, la 14e édi-
tion du Festival arabe de Djemila,
dont le rideau tombera mardi pro-
chain, a consacré l’art et les artistes
algériens dans toutes leurs diversités.
Un programme riche, dense et coloré
a été, jusque-là, proposé au public qui
se déplace chaque soir à Djemila.

La 11e édition du Festival de la chan-
son oranaise a débuté dimanche à
Oran pour une semaine d'activités
artistiques dédiées au regretté chantre
du genre musical local Ahmed Wahby
(1921-1993).
Un public nombreux a assisté à la
cérémonie d'ouverture tenue au théâ-
tre régional Abdelkader Alloula où le
coup d'envoi de l'évènement a été
donné par le secrétaire général du
ministère de la Culture, Smaïl
Oulebsir, au nom du ministre de la
Culture Azeddine Mihoubi.
Qualifiant le genre oranais de "com-

posante excellente de la chanson
algérienne", M. Oulebsir a notam-
ment mis l'accent, dans son allocution,
sur l'importance de ce rendez-vous
culturel qui permet à la fois de "pro-
mouvoir les jeunes talents tout en per-
pétuant le legs des grands noms de la
chanson oranaise à l'instar d'Ahmed
Wahby et Blaoui El-Houari".
Le représentant du ministre de la
Culture a également souligné "les
efforts déployés par l'Etat pour soute-
nir l'activité culturelle à travers l'en-
semble du pays, offrant ainsi l'oppor-
tunité à toutes les potentialités artis-

tiques de s'exprimer et d'évoluer".
La cérémonie d'ouverture a été mar-
quée par un programme d'animation
riche et varié qui a vu la montée sur
scène de plusieurs vedettes, dont
Maati El-Hadj et Djahida Youcef qui
ont proposé diverses chansons en
hommage à Ahmed Wahby.
Au total, une trentaine d'artistes
accompagnés par l'orchestre dirigé
par Kouider Berkane participent à
cette édition qui associe aussi des
troupes artistiques investies dans la
chanson bédouine et la poésie popu-
laire (chiir melhoun).

L’exposition consacrée à Delacroix
au Louvre est, avec près de 540.000
visiteurs, la plus fréquentée de l’his-
toire du musée, a annoncé l’institu-
tion, récemment à l’honneur dans un
clip du couple-star de la musique,
Jay-Z et Beyoncé. Ce succès du
musée reste toutefois bien en deçà des
1,2 million de visiteurs pour la collec-
tion Chtchoukine à la Fondation
Louis Vuitton – avec un espace d’ex-
position bien plus important que le
Louvre – qui a établi le record de fré-
quentation d’une exposition d’art en
France.

Au Louvre, Delacroix a fait mieux
que l’exposition - Deir el-Medineh -
consacrée aux artistes de Pharaon en
2002 (430.000 visiteurs) et celle
consacrée aux peintres vénitiens
Titien, Tintoret et Véronèse en 2009
(plus de 410.000 visiteurs). Delacroix
1798-1863 a accueilli en moyenne
5.100 visiteurs par jour pendant 4
mois, moins que l’exposition au
Louvre consacrée en 2003 à Léonard
de Vinci (5.454 visiteurs/jour) et celle
consacrée à Ingres en 2006 (5.200
visiteurs/jour). La plupart des
tableaux célèbres de Delacroix ont été

peints pendant la première décennie
de sa carrière. Mais l’œuvre de ce
géant de la peinture française ne s’est
pas arrêtée à La liberté guidant le
peuple, comme l’a montré l’exposi-
tion, forte de plus de 180 œuvres,
principalement des peintures.
Pendant les 30 ans qui ont suivi la
présentation de ce chef-d’œuvre, réa-
lisé en 1830 et inspiré de la révolution
des Trois Glorieuses (27, 28 et 29
juillet 1830), Eugène Delacroix aban-
donne les sujets politiques et aborde
des genres très différents.
La suite de sa carrière est frappée du

sceau de la versatilité entre portraits
d’animaux, orientalisme, virtuosité
décorative, dolorisme religieux, pay-
sage...

FESTIVAL DE LA CHANSON ORANAISE

Lancement de la 11e édition

MUSÉE DU LOUVRE DE PARIS

540.000 visiteurs pour l’exposition consacrée à Delacroix

STREET ART AU CHILI
Adaptation

aux malvoyants
A Santiago, la capitale du Chili, les
peintures murales sont nombreuses
et un nouveau dispositif leur permet
de se les représenter. Grâce à leur
sens du toucher, les malvoyants peu-
vent visualiser les contours d’une
œuvre et des inscriptions en braille
viennent compléter la fresque :
"Avec ce système, c’est-à-dire la
plaque tactile que les aveugles peu-
vent toucher, une application mobile
ainsi qu'une surface podotactile
pour que les gens puissent utiliser
leur canne et savoir où se tenir -
nous créons un environnement pour
que les peintures murales soient
réellement accessibles à tous et
pour renforcer l'accessibilité de la
ville", commente Constanza Rojas,
agent culturel.
Un concept déjà utilisé l’an dernier
par des artistes de la Rochelle, où
plusieurs dispositifs faisaient appel
au toucher, à l’ouïe, mais aussi à
l’odorat des visiteurs pour rendre
l’art moins visuel et plus interactif.



La diffusion du wahhabisme
financé par les Saoudiens a
commencé lorsque les pays
occidentaux ont demandé à
Riyad de les aider à contrer
l’Union soviétique pendant la
guerre froide, a déclaré le
prince héritier Mohammed bin
Salman au Washington Post.

C eux qui ont lu cette déclaration s’at-
tendaient à une réprimande sévère de
la part de Riyad. Elle n’est pas

venue.
Tout ce que le prince héritier a déclaré n’a
pas été repris dans les pages du
Washington Post, mais ce qui l’a effecti-
vement été suffirait à faire tomber des
régimes entiers comme en Indonésie, en
Malaisie ou au Brunei. Ou au moins suf-
firait dans des circonstances normales.
C’est-à-dire si la population de ces pays
n’était pas déjà désespérément endoctrinée
et programmée, si ses dirigeants n’approu-
vaient ou ne toléraient pas la forme la plus
agressive, chauvine et ritualisée (par oppo-
sition à sa forme intellectuelle ou spiri-
tuelle) de la religion.
Si on lit entre les lignes, le prince saou-
dien a suggéré que c’était effectivement
l’Occident qui, tout en menant une guerre
idéologique contre l’Union soviétique et
les autres pays socialistes, avait choisi
l’Islam et son aile ultra-orthodoxe et radi-
cale comme allié pour détruire presque
toutes les aspirations progressistes, anti-
impérialistes et égalitaires dans les pays à
majorité musulmane.
S’adressant au journal, bin Salman a dit
que les alliés occidentaux de l’Arabie saou-
dite ont exhorté "le pays à investir dans
des mosquées et des madrasas à l’étranger
pendant la guerre froide, dans le but d’em-
pêcher l’intrusion de l’Union soviétique
dans les pays musulmans"…
Depuis le début de la propagation du wah-
habisme, des pays se sont effondrés les
uns après les autres, ruinés par l’igno-
rance, le zèle fanatique et la peur, qui ont
empêché des populations comme
l’Indonésie ou l’Irak de revenir à l’époque
précédant l’intervention occidentale et en
même temps d’avancer vers quelque chose
qui était si naturel dans leur culture dans
un passé pas si lointain – vers le socia-
lisme ou au moins une laïcité tolérante.
En réalité, le wahhabisme n’a pas grand-
chose à voir avec l’Islam. Ou, plus préci-
sément, il intercepte et fait dérailler le
développement naturel de l’Islam, sa lutte
pour une organisation égalitaire du monde
et pour le socialisme.

Les Britanniques à l’origine
du mouvement

Les Britanniques et l’un des prédicateurs
les plus radicaux, fondamentalistes et
régressifs de tous les temps – Muhammad
ibn Abd al-Wahhab sont à l’origine de
cette gangrène.
"Les chefs religieux forceraient les gens à
une peur terrible et irrationnelle, et à la
soumission qui s’ensuivrait. Aucune cri-
tique de la religion n’est admise ; aucun
questionnement de son essence et en parti-
culier de l’interprétation conservatrice et
archaïque du Livre. Une fois conditionnés
de cette façon, les gens ont cessé de remet-
tre en question d’abord l’oppression féo-

dale, puis plus tard l’oppression capitaliste
; ils ont également accepté sans sourciller
le pillage de leurs ressources naturelles par
les maîtres locaux et étrangers."
Résultat les impérialistes occidentaux et
les serviles "élites" locales s’en mettent
plein les poches aux dépens des millions
de gens appauvris et dupés dans les pays
contrôlés par les dogmes wahhabites et
occidentaux.
Seul un petit nombre de gens, dans les
pays colonisés dévastés, réalisent que le
wahhabisme ne sert pas Dieu ou le peuple
; il soutient les intérêts et la cupidité occi-
dentaux.
C’est précisément ce qui se passe actuelle-
ment en Indonésie, mais aussi dans plu-
sieurs autres pays conquis par l’Occident,
dont l’Irak et l’Afghanistan.
Si la Syrie tombait, ce pays historique-
ment laïque et à orientation sociale serait
forcé dans la même épouvantable direc-
tion. Les gens là-bas en sont conscients,
car ils sont éduqués. Ils voient aussi ce qui
est arrivé à la Libye et à l’Irak et ils ne
veulent absolument pas finir comme eux.
Ce sont les combattants terroristes que
l’Occident et ses laquais comme l’Arabie
saoudite ont lancés contre l’État syrien et
son peuple.
L’injection du dogme wahhabite donne aux
projets occidentaux un parfum musulman,
tout en justifiant les milliers de milliards
de dollars injectés dans les "dépenses de
défense" destinés à la "Guerre contre le ter-
rorisme" (un concept ressemblant à un
étang de pêche asiatique, où on introduit
des poissons qui sont ensuite pêchés
contre paiement).

La servilité des États "clients"
L’Arabie saoudite est un trophée important
à cause de son pétrole et de sa position
stratégique dans la région. Les dirigeants
saoudiens font souvent tout pour plaire à
leurs maîtres à Londres et Washington,
mettant en œuvre la politique étrangère
pro-occidentale la plus agressive.
L’Afghanistan est "apprécié" pour sa situa-
tion géographique, qui pourrait permettre à
l’Occident d’intimider et même d’envahir
l’Iran et le Pakistan, tout en introduisant
des mouvements musulmans extrémistes
en Chine, en Russie et dans les anciennes
républiques soviétiques d’Asie centrale.

Entre 1 et 3 millions d’Indonésiens "ont
dû" être massacrés en 1965-1966 afin de
mettre au pouvoir une clique turbo-capita-
liste corrompue qui pouvait garantir que
les ressources naturelles au départ infinies
puissent s’écouler, dans un flot ininter-
rompu et souvent non taxé, dans des
endroits comme l’Amérique du Nord,
l’Europe, le Japon et l’Australie.
Les gens dans les pays comme l’Indonésie
et l’Arabie saoudite sont conditionnés de
telle sorte qu’ils ne sont pas en mesure de
voir la réalité brutale qui les entoure. Ils
sont endoctrinés et "pacifiés". On leur a dit
que le socialisme est égal à l’athéisme et
que l’athéisme est mal, illégal et "péché".
Ainsi l’Islam a été modifié par les déma-
gogues occidentaux et saoudiens, et il a été
"envoyé au combat" contre le progrès et
un arrangement juste et égalitaire du
monde.
Cette version de la religion défend sans
réserve l’impérialisme occidental, le capi-
talisme sauvage ainsi que l’effondrement
intellectuel et créatif des pays dans les-
quels elle a été introduite, y compris
l’Indonésie. Là-bas, à son tour, l’Occident
tolère la corruption généralisée, le manque
criant de services publics voire les géno-
cides et les holocaustes. Ce n’est pas seu-
lement une "tolérance" – l’Occident parti-
cipe directement à ces massacres et à ces
campagnes d’extermination, car il parti-
cipe à la diffusion des formes les plus
viles du terrorisme et des dogmes wahha-
bites aux quatre soins du monde. Tout cela
alors que des dizaines de millions d’adeptes
du wahhabisme remplissent quotidienne-
ment les mosquées, pratiquant des rituels
mécaniques sans réflexion approfondie ni
introspection.
Le wahhabisme fonctionne – il fonctionne
pour les entreprises minières et les
banques dont les sièges sociaux sont à
Londres et à New York. Il fonctionne aussi
extrêmement bien pour les dirigeants et
les "élites" locales.

Déclin de la science dans
les pays musulmans

La rencontre coloniale a commencé par
l’appropriation de la connaissance et du
savoir de l’Islam, qui est devenu la base de
la "Renaissance européenne et des
Lumières" et s’est terminée par l’éradica-

tion de cette connaissance et de ce savoir
des sociétés musulmanes et de l’Histoire
même. La colonisation l’a fait par l’élimi-
nation physique – détruire et fermer des
institutions d’enseignement, interdire cer-
taines formes de savoir indigène, tuer des
penseurs et des érudits locaux – et par la
réécriture de l’histoire comme l’histoire de
la civilisation occidentale, dans laquelle
toutes les histoires mineures des autres
civilisations sont intégrées.
Du coup, les cultures musulmanes ont été
coupées de leur propre histoire avec de
nombreuses conséquences graves. Par
exemple, la suppression coloniale de la
science islamique a conduit à l’exclusion
de la culture scientifique de la société
musulmane. Cela s’est fait en introduisant
de nouveaux systèmes administratifs, juri-
diques, éducatifs et économiques, tous
conçus pour instaurer la dépendance,
l’obéissance et la soumission à l’égard des
puissances coloniales. Le déclin de la
science et du savoir islamiques est un
aspect de la décadence et de la détérioration
des sociétés musulmanes.
L’Islam a été transformé, passant d’une
culture dynamique et d’un mode de vie glo-
bal à une simple rhétorique. L’éducation
islamique est devenue un cul-de-sac, un
aller simple vers la marginalité. Elle a
également conduit à la réduction concep-
tuelle de la civilisation musulmane. Je
veux dire par là que les concepts qui ont
formé et dirigé les sociétés musulmanes se
sont dissociés de la vie quotidienne des
musulmans – conduisant au genre d’im-
passe que nous trouvons dans les sociétés
musulmanes aujourd’hui. Le néo-colonia-
lisme occidental perpétue ce système.
L’Arabie saoudite et le wahhabisme favo-
risé et parrainé par l’Occident se sont mis
à jouer un rôle de plus en plus important.
Tout comme le christianisme, souvent
prêché par d’anciens exilés radicaux de
droite de la Chine communiste et leurs
rejetons ; principalement dans la ville de
Surabaya mais aussi ailleurs.
En Occident, le "politiquement correct"a
cours. Il est tout simplement de la dernière
impolitesse de critiquer cette forme
d’"Islam. En réalité, ce ne sont pas les
Saoudiens ou les Indonésiens qui sont
"protégés" – c’est l’Occident et ses poli-
tiques impérialistes ; des politiques et des
manipulations utilisées à la fois contre les
peuples et l’essence même de la religion
musulmane.
Tandis que le dogme wahhabite-occidental
devient de plus en plus puissant, ce qui
reste des forêts indonésiennes brûle. Le
pays est littéralement pillé par les grandes
multinationales et par ses élites locales
corrompues.
Les religions, le régime fasciste indoné-
sien et l’impérialisme occidental avancent
main dans la main. Ils avancent – mais
vers où ? Très probablement vers l’effon-
drement total de l’État indonésien. Vers la
misère qui viendra bientôt, lorsque tout
sera exploité et extrait.
C’est la même chose que lorsque le wah-
habisme marchait main dans la main avec
les impérialistes et les pilleurs britan-
niques. Sauf que les Saoudiens ont décou-
vert leurs immenses champs de pétrole,
des quantités de pétrole pour subvenir à
leurs besoins (ou au moins à ceux de leurs
élites et de la classe moyenne, puisque les
pauvres vivent toujours dans la misère là-
bas) et leur interprétation bizarre de
l’Islam, inspirée et soutenue par les
Britanniques.

Agences
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Les signes avant-coureurs de
la méningite ne sont pas tou-

jours ceux que l’on croit 
Dans les premières heures de cer-
taines méningites, les malades
peuvent souffrir de terribles dou-
leurs abdominales associées à de la
fièvre et des douleurs dans les
jambes. Des symptômes peu
connus entraînés par une souche de
méningocoque (W et C) en pleine
expansion en Europe. 
Chaque année des centaines de
personnes souffrent d’une ménin-
gite. Cette infection évolue à une
vitesse fulgurante tuant 10 % des
malades, et ce malgré un traite-
ment approprié administré dans les
48 heures. La méningite est une
course contre la montre. Or 19
heures après le début des symp-
tômes, la moitié des malades ne se
sont toujours pas rendus à l’hôpi-
tal.
Un délai de réaction trop long qui
s’explique, entre autres, par la
méconnaissance des symptômes de
la méningite, et notamment les
manisfestations atypiques. Car
l’infection invasive à méningo-
coque ne se résume pas à une forte
fièvre, des vomissements et une
raideur de la nuque. Depuis
quelques années, les médecins
voient arriver des patients atteints
de douleurs abdominales, des diar-
rhées, décrit le spécialiste. Face à
ces manifestations, les praticiens
pensent plutôt à une appendicite.
Des patients sont d’ailleurs opérés
à tort. 

Personnes à risque
On peut contracter une méningite à
tout âge. Toutefois, le risque est
plus élevé dans les populations sui-
vantes :
*Les enfants de moins de 2 ans  
*Les adolescents et les jeunes
adultes âgés de 18 ans à 24 ans 
*Les personnes âgées 
*Les collégiens vivant en dortoirs
(pensionnat)  
*Le personnel des bases militaires  
*Les enfants qui fréquentent la
garderie (la crèche) à plein temps  
*Les personnes dont le système
immunitaire est affaibli. Cela
inclut les personnes âgées ayant
des problèmes de santé chroniques
(diabète, VIH-Sida, alcoolisme,
cancer), les personnes en rémis-
sion d’une maladie, celles qui
prennent des médicaments affai-
blissant le système immunitaire.

Facteurs de risque 
de la méningite

*Avoir des contacts intimes avec
une personne infectée.
Les bactéries se transmettent par
les particules de salive présente
dans l’air ou par contact direct
avec l’échange de salive par des
baisers,un échange d’ustensiles, de

verre, de nourriture, de cigarette,
de rouge à lèvres, etc.
*Séjourner dans les pays où la
maladie est répandue.
La méningite est présente dans
plusieurs pays mais les épidémies
les plus étendues et les plus fré-
quentes prennent forme dans les
régions semi-désertiques de
l'Afrique subsaharienne, que l'on
appelle la - ceinture de la ménin-
gite africaine -. Durant les épidé-
mies, l’incidence atteint les 1.000
cas de méningite par 100.000 habi-
tants. De façon générale, Santé
Canada estime que le risque de
contracter la méningite est faible
pour la plupart des voyageurs. Évi-
demment, les risques sont plus éle-
vés chez les voyageurs qui font un
séjour prolongé ou chez ceux qui
ont des contacts étroits avec la
population locale dans leur milieu
de vie, les transports en commun
ou leur milieu de travail 
*Fumer ou être exposé à la fumée
secondaire.
Le tabagisme augmenterait le
risque de méningite à méningo-
coques. Par ailleurs, selon cer-
taines études, les enfants exposés à
la fumée secondaire seraient plus à
risque de méningite. Des cher-
cheurs de l'université d'Édimbourg
ont observé que la fumée de ciga-
rette facilite l'adhésion des bacté-
ries de la méningite aux parois de
la gorge 
*Être souvent fatigué ou stressé.
Ces facteurs affaiblissent le sys-
tème immunitaire, tout comme les
maladies entraînant une fragilité
immunitaire (diabète, VIH-Sida,
alcoolisme, cancer, greffe d’or-
gane, grossesse, traitement par cor-
ticoïdes…)
*Avoir eu une splénectomie (abla-
tion de la rate) pour la méningite à
méningocoque
*Avoir un implant cochléaire
*Avoir une infection de la sphère
ORL (Otite, sinusite)

Vaccin polysaccharidique
ou vaccin conjugué ?

Le vaccin polysaccharidique est

composé de polysaccharides (des
glucides formés de plusieurs
sucres simples) issus des bactéries
(pneumocoque, Hib, méningo-
coque, etc.).

Le vaccin conjugué combine les
polysaccharides bactériens à des
protéines porteuses. Cette tech-
nique permet une réponse immuni-
taire plus forte et plus durable chez
les jeunes enfants.

Mesures préventives de base
en cas d’épidémie

*Se laver les mains fréquemment
*Porter un masque
*Ne pas partager aliments, bois-
sons, brosses à dents, cigarettes,
rouges à lèvres, etc.
*Dans les lieux publics, comme les
écoles, laver les surfaces com-
munes, surtout dans les salles de
toilettes, 1 fois par jour avec une

solution de 1 partie d’eau de Javel
pour 10 parties d’eau.

Mode de vie
Adopter un mode de vie sain afin
de ne pas affaiblir le système
immunitaire ; traiter les infections
des voies respiratoires et les otites
des jeunes enfants dès qu’elles se
présentent.

Autres mesures pour prévenir
la méningite
Vaccination

Certains types de méningite bacté-
rienne peuvent être prévenus par la
vaccination, mais pas tous. Depuis
quelques années, il existe un vac-
cin contre la méningite à méningo-
coque de type B : Bexsero.
Cependant, aucun vaccin ne peut
offrir de protection contre toutes
les souches des bactéries suscepti-
bles de causer la méningite.
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Dans de très rares cas,
la méningite peut être
due à certains types de
cancers, une maladie
inflammatoire comme le
lupus, une infection
provenant d’un
champignon ou une
réaction allergique à un
médicament.

L a méningite est une inflam-
mation des méninges : les
enveloppes de la moelle

épinière et du cerveau dans les-
quelles circule le liquide cépha-
lorachidien.
Dans la plupart des cas, la
méningite est due à un virus
(méningite virale). La méningite
peut aussi être due à une bacté-
rie (méningite bactérienne). La
méningite bactérienne est habi-
tuellement beaucoup plus grave
que la méningite virale et néces-
site des soins en urgence
extrême.
Dans de très rares cas, la mala-
die peut être due à certains types
de cancers, une maladie inflam-
matoire comme le lupus, une
infection provenant d’un cham-
pignon ou une réaction aller-
gique à un médicament.

Méningite d'origine virale
Cette forme de méningite res-
semble, au début, à une grippe et
entraîne rarement des complica-
tions. Généralement, les symp-

tômes de rhume apparaissent
puis, s’y associent des signes de
méningite. Ces signes disparais-
sent d'eux-mêmes au bout de 2
semaines. Mais comme au
début, on ne sait pas si la ménin-
gite est bénigne (due à un virus)
ou peut-être grave (due à une
bactérie), on hospitalise l’enfant
un temps.
La méningite virale touche plus
communément les enfants et les
jeunes adultes. Comme pour la
plupart des maladies virales,
cette méningite ne peut pas être
soignée avec des antibiotiques.
La présente fiche porte essen-
tiellement sur la méningite bac-
térienne.

Méningite d'origine
bactérienne

La méningite d'origine bacté-
rienne est plus grave. Elle peut
évoluer extrêmement rapide-
ment, entraîner des complica-
tions graves (surdité, atteinte du
cerveau, épilepsie, déficience
mentale, troubles de l’attention
ou de l’apprentissage) et parfois
mener à la mort (5 % des cas) si
elle n'est pas détectée et soignée
à temps. C’est une urgence. Elle
touche surtout les enfants, les
adolescents et les jeunes adultes.
Il existe plusieurs types de
méningites bactériennes, selon
la bactérie en cause:

Méningite à pneumo-
coques (Streptococcus

pneumoniae)
La bactérie pneumocoque est la
1re cause de méningite en
Amérique du Nord, tant chez les

adultes que chez les enfants.
Elle peut aussi causer des pneu-
monies et des otites moyennes.
La protection immunitaire natu-
relle contre le pneumocoque est
acquise seulement vers l’âge de
5 ans. La susceptibilité aux
infections de ce type est maxi-
male avant l’âge de 2 ans. Il
existe également des méningites
à streptococcus pyogenes ou
Streptococcus agalactiae.

Méningite à Hib
(Haemophilus influenzae

de type B)
Avant les années 90, c’était la
principale forme de méningite
bactérienne chez les enfants de
moins de 5 ans. L'usage répandu
du vaccin Hib a considérable-
ment réduit sa portée. L'H.
influenzae est aussi une cause
fréquente d’otites, de sinusites et
de bronchites. Cependant, notez
que le vaccin Hib ne protège pas
contre ces autres affections,
rarement causées par la souche «
de type B » de ce virus;

Méningite
à méningocoques

(Neisseria meningitidis)
Cette bactérie est la seule qui
entraîne des épidémies de
méningite. On sait qu'elle est
présente dans l'arrière-gorge ou
le nez de 10 % à 25 % de la
population, selon l'Organisation
Mondiale de la Santé, sans pro-
voquer de maladie. Dans de
rares cas, elle submerge les
défenses naturelles de l'orga-
nisme et entraîne une méningite
;

Une forme plus grave de l’infec-
tion survient si les bactéries
atteignent la circulation san-
guine et les organes; on parle
alors de méningococcémie. On
connaît 13 souches de Neisseria
m. Les souches A, B et C sont le
plus souvent en cause dans les
épidémies. Les souches de type
B et C prédominent à l'heure
actuelle en Amérique et en
Europe, tandis que la souche de
type A prédomine en Afrique et
en Asie.

Méningite à listeria (Listeria
monocytogenes)

L'infection au Listeria monocy-
togenes, ou listériose, est géné-
ralement bénigne chez un adulte

mais peut être transmise aux
bébés et aux jeunes enfants,
chez qui elle peut entraîner une
méningite. Les femmes
enceintes y sont particulière-
ment vulnérables (20 fois plus
que l'ensemble de la population)
et peuvent transmettre l'infec-
tion à l’enfant à naître. Cette
bactérie se trouvant dans l'eau et
le sol peut contaminer les végé-
taux et les animaux et s’intro-
duire dans la chaîne alimentaire.

Contagion
La méningite bactérienne peut
se transmettre par un contact
étroit et prolongé avec une per-
sonne infectée. La majorité des
personnes exposées à la bactérie

ne contractent pas l’infection.
De plus, chez la plupart de celles
qui la contractent, la méningite
ne se développe pas.
La bactérie est véhiculée par la
salive et les sécrétions prove-
nant du nez et de la gorge. On
peut la contracter en respirant
des particules de salive pré-
sentes dans l’air lorsque la per-
sonne a toussé, éternué ou s’est
mouché , la bactérie se transmet
aussi par la salive présente lors
des baisers sur la bouche, en
partageant des ustensiles, des
verres, des bouteilles d'eau, des
cigarettes, du rouge à lèvres, etc.

Complications possibles
Les infections à méningocoques

sont une urgence médicale, elles
exigent un diagnostic précoce,
l’hospitalisation et un traitement
par antibiotiques immédiat. Plus
le traitement tarde, plus le risque
de séquelles neurologiques ou
de décès s’accroît. La baisse
d’audition, les problèmes de
vision (pouvant aller jusqu’à la
cécité), les difficultés d’élocu-
tion, les troubles d’apprentis-
sage, l’épilepsie font partie des
séquelles possibles. L’infection
peut même provoquer des para-
lysies ou une gangrène des
mains ou des pieds pouvant
requérir des amputations. Des
études indiquent que de 15 % à
20 % des nourrissons et des
enfants en bas âge qui survivent
à la méningite bactérienne en
gardent des séquelles neurolo-
giques permanentes.
Lorsqu’une infection bacté-
rienne touche le système ner-
veux central, elle peut causer la
mort en quelques jours et même,
parfois, en quelques heures. La
méningococcie est mortelle
entre 5 et 15 % des cas.
Les symptômes de la méningite
sont liés à l’inflammation anor-
male des enveloppes du cerveau,
les membranes que l’on appelle
les méninges et du liquide
céphalorachidien contenu entre
deux des trois méninges.

Symptômes de la ménin-
gite chez les nouveau-nés

et les bébés
Les cas peuvent être difficiles à
déceler, puisque les bébés ne
présentent pas toujours les
symptômes classiques de la

méningite bactérienne :
*La fièvre
*La raideur au cou
*Le mal de tête (difficile à
détecter chez un tout petit !) : il
pleure beaucoup
*Les vomissements
*La somnolence
*Les convulsions
*Les taches rouges ou bleues sur
la peau
*La constipation,

Les symptômes de la
méningite chez les enfants
âgés de 2 ans et plus, les
adolescents et les adultes
Une méningite se manifeste
généralement par trois signes
typiques auxquels peuvent
s’ajouter d’autres signes moins
constants et dépendant de la
cause de la méningite.

Voici les 3 signes de
méningite :

*Un mal de tête qui est le signe
le plus rapide à apparaître et le
plus constant. Les douleurs sont
intenses, diffuses, violentes et
continues avec des exacerba-
tions. Elles empêchent de dor-
mir, sont augmentées par le bruit
et par la lumière, ainsi que par
les mouvements. Elle ne sont
pas calmées par les médica-
ments anti-douleur et s’accom-
pagnent souvent de douleur de
la colonne vertébrale et d’une
augmentation de la sensibilité de
la peau. Ainsi, la personne
malade reste immobile dans le
noir et le silence

*Des vomissements qui appa-
raissent assez tôt, mais ils ne
sont pas systématiques. Ce sont
des vomissements dits faciles
(sans effort important pour
vomir), classiquement en jet,
non liés aux repas et facilités par
les changements de posture

*Une raideur de la nuque. Elle
est due à la contraction involon-
taire des muscles du cou qui a
pour but d’éviter les mouve-
ments et de calmer la douleur.
Cette contracture peut être dou-
loureuse et se manifeste souvent
par une tête un peu en arrière
avec un corps en posture de
chien de fusil. Les mouvements
latéraux sont possibles, mais ils
accentuent le mal de tête.

D’autres signes peuvent
orienter vers

une cause infectieuse
e la méningite :

*Une fièvre à 30° ou 40° qui a
débuté progressivement. Mais la
fièvre n’est pas toujours pré-
sente d’autant qu’un médica-
ment a pu être pris pour faire
baisser la fièvre (paracétamol ou
acétaminophène par exemple)
*Des sueurs
*Des frissons
*Des douleurs musculaires
*Une rhinopharyngite associée,
ou une sinusite ou une otite
*Une éruption de la peau
*Des troubles de la conscience
(somnolence anormale),
jusqu’au coma.
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MALADIE INFECTIEUSE

La méningite, symptômes, traitement et prévention



La diffusion du wahhabisme
financé par les Saoudiens a
commencé lorsque les pays
occidentaux ont demandé à
Riyad de les aider à contrer
l’Union soviétique pendant la
guerre froide, a déclaré le
prince héritier Mohammed bin
Salman au Washington Post.

C eux qui ont lu cette déclaration s’at-
tendaient à une réprimande sévère de
la part de Riyad. Elle n’est pas

venue.
Tout ce que le prince héritier a déclaré n’a
pas été repris dans les pages du
Washington Post, mais ce qui l’a effecti-
vement été suffirait à faire tomber des
régimes entiers comme en Indonésie, en
Malaisie ou au Brunei. Ou au moins suf-
firait dans des circonstances normales.
C’est-à-dire si la population de ces pays
n’était pas déjà désespérément endoctrinée
et programmée, si ses dirigeants n’approu-
vaient ou ne toléraient pas la forme la plus
agressive, chauvine et ritualisée (par oppo-
sition à sa forme intellectuelle ou spiri-
tuelle) de la religion.
Si on lit entre les lignes, le prince saou-
dien a suggéré que c’était effectivement
l’Occident qui, tout en menant une guerre
idéologique contre l’Union soviétique et
les autres pays socialistes, avait choisi
l’Islam et son aile ultra-orthodoxe et radi-
cale comme allié pour détruire presque
toutes les aspirations progressistes, anti-
impérialistes et égalitaires dans les pays à
majorité musulmane.
S’adressant au journal, bin Salman a dit
que les alliés occidentaux de l’Arabie saou-
dite ont exhorté "le pays à investir dans
des mosquées et des madrasas à l’étranger
pendant la guerre froide, dans le but d’em-
pêcher l’intrusion de l’Union soviétique
dans les pays musulmans"…
Depuis le début de la propagation du wah-
habisme, des pays se sont effondrés les
uns après les autres, ruinés par l’igno-
rance, le zèle fanatique et la peur, qui ont
empêché des populations comme
l’Indonésie ou l’Irak de revenir à l’époque
précédant l’intervention occidentale et en
même temps d’avancer vers quelque chose
qui était si naturel dans leur culture dans
un passé pas si lointain – vers le socia-
lisme ou au moins une laïcité tolérante.
En réalité, le wahhabisme n’a pas grand-
chose à voir avec l’Islam. Ou, plus préci-
sément, il intercepte et fait dérailler le
développement naturel de l’Islam, sa lutte
pour une organisation égalitaire du monde
et pour le socialisme.

Les Britanniques à l’origine
du mouvement

Les Britanniques et l’un des prédicateurs
les plus radicaux, fondamentalistes et
régressifs de tous les temps – Muhammad
ibn Abd al-Wahhab sont à l’origine de
cette gangrène.
"Les chefs religieux forceraient les gens à
une peur terrible et irrationnelle, et à la
soumission qui s’ensuivrait. Aucune cri-
tique de la religion n’est admise ; aucun
questionnement de son essence et en parti-
culier de l’interprétation conservatrice et
archaïque du Livre. Une fois conditionnés
de cette façon, les gens ont cessé de remet-
tre en question d’abord l’oppression féo-

dale, puis plus tard l’oppression capitaliste
; ils ont également accepté sans sourciller
le pillage de leurs ressources naturelles par
les maîtres locaux et étrangers."
Résultat les impérialistes occidentaux et
les serviles "élites" locales s’en mettent
plein les poches aux dépens des millions
de gens appauvris et dupés dans les pays
contrôlés par les dogmes wahhabites et
occidentaux.
Seul un petit nombre de gens, dans les
pays colonisés dévastés, réalisent que le
wahhabisme ne sert pas Dieu ou le peuple
; il soutient les intérêts et la cupidité occi-
dentaux.
C’est précisément ce qui se passe actuelle-
ment en Indonésie, mais aussi dans plu-
sieurs autres pays conquis par l’Occident,
dont l’Irak et l’Afghanistan.
Si la Syrie tombait, ce pays historique-
ment laïque et à orientation sociale serait
forcé dans la même épouvantable direc-
tion. Les gens là-bas en sont conscients,
car ils sont éduqués. Ils voient aussi ce qui
est arrivé à la Libye et à l’Irak et ils ne
veulent absolument pas finir comme eux.
Ce sont les combattants terroristes que
l’Occident et ses laquais comme l’Arabie
saoudite ont lancés contre l’État syrien et
son peuple.
L’injection du dogme wahhabite donne aux
projets occidentaux un parfum musulman,
tout en justifiant les milliers de milliards
de dollars injectés dans les "dépenses de
défense" destinés à la "Guerre contre le ter-
rorisme" (un concept ressemblant à un
étang de pêche asiatique, où on introduit
des poissons qui sont ensuite pêchés
contre paiement).

La servilité des États "clients"
L’Arabie saoudite est un trophée important
à cause de son pétrole et de sa position
stratégique dans la région. Les dirigeants
saoudiens font souvent tout pour plaire à
leurs maîtres à Londres et Washington,
mettant en œuvre la politique étrangère
pro-occidentale la plus agressive.
L’Afghanistan est "apprécié" pour sa situa-
tion géographique, qui pourrait permettre à
l’Occident d’intimider et même d’envahir
l’Iran et le Pakistan, tout en introduisant
des mouvements musulmans extrémistes
en Chine, en Russie et dans les anciennes
républiques soviétiques d’Asie centrale.

Entre 1 et 3 millions d’Indonésiens "ont
dû" être massacrés en 1965-1966 afin de
mettre au pouvoir une clique turbo-capita-
liste corrompue qui pouvait garantir que
les ressources naturelles au départ infinies
puissent s’écouler, dans un flot ininter-
rompu et souvent non taxé, dans des
endroits comme l’Amérique du Nord,
l’Europe, le Japon et l’Australie.
Les gens dans les pays comme l’Indonésie
et l’Arabie saoudite sont conditionnés de
telle sorte qu’ils ne sont pas en mesure de
voir la réalité brutale qui les entoure. Ils
sont endoctrinés et "pacifiés". On leur a dit
que le socialisme est égal à l’athéisme et
que l’athéisme est mal, illégal et "péché".
Ainsi l’Islam a été modifié par les déma-
gogues occidentaux et saoudiens, et il a été
"envoyé au combat" contre le progrès et
un arrangement juste et égalitaire du
monde.
Cette version de la religion défend sans
réserve l’impérialisme occidental, le capi-
talisme sauvage ainsi que l’effondrement
intellectuel et créatif des pays dans les-
quels elle a été introduite, y compris
l’Indonésie. Là-bas, à son tour, l’Occident
tolère la corruption généralisée, le manque
criant de services publics voire les géno-
cides et les holocaustes. Ce n’est pas seu-
lement une "tolérance" – l’Occident parti-
cipe directement à ces massacres et à ces
campagnes d’extermination, car il parti-
cipe à la diffusion des formes les plus
viles du terrorisme et des dogmes wahha-
bites aux quatre soins du monde. Tout cela
alors que des dizaines de millions d’adeptes
du wahhabisme remplissent quotidienne-
ment les mosquées, pratiquant des rituels
mécaniques sans réflexion approfondie ni
introspection.
Le wahhabisme fonctionne – il fonctionne
pour les entreprises minières et les
banques dont les sièges sociaux sont à
Londres et à New York. Il fonctionne aussi
extrêmement bien pour les dirigeants et
les "élites" locales.

Déclin de la science dans
les pays musulmans

La rencontre coloniale a commencé par
l’appropriation de la connaissance et du
savoir de l’Islam, qui est devenu la base de
la "Renaissance européenne et des
Lumières" et s’est terminée par l’éradica-

tion de cette connaissance et de ce savoir
des sociétés musulmanes et de l’Histoire
même. La colonisation l’a fait par l’élimi-
nation physique – détruire et fermer des
institutions d’enseignement, interdire cer-
taines formes de savoir indigène, tuer des
penseurs et des érudits locaux – et par la
réécriture de l’histoire comme l’histoire de
la civilisation occidentale, dans laquelle
toutes les histoires mineures des autres
civilisations sont intégrées.
Du coup, les cultures musulmanes ont été
coupées de leur propre histoire avec de
nombreuses conséquences graves. Par
exemple, la suppression coloniale de la
science islamique a conduit à l’exclusion
de la culture scientifique de la société
musulmane. Cela s’est fait en introduisant
de nouveaux systèmes administratifs, juri-
diques, éducatifs et économiques, tous
conçus pour instaurer la dépendance,
l’obéissance et la soumission à l’égard des
puissances coloniales. Le déclin de la
science et du savoir islamiques est un
aspect de la décadence et de la détérioration
des sociétés musulmanes.
L’Islam a été transformé, passant d’une
culture dynamique et d’un mode de vie glo-
bal à une simple rhétorique. L’éducation
islamique est devenue un cul-de-sac, un
aller simple vers la marginalité. Elle a
également conduit à la réduction concep-
tuelle de la civilisation musulmane. Je
veux dire par là que les concepts qui ont
formé et dirigé les sociétés musulmanes se
sont dissociés de la vie quotidienne des
musulmans – conduisant au genre d’im-
passe que nous trouvons dans les sociétés
musulmanes aujourd’hui. Le néo-colonia-
lisme occidental perpétue ce système.
L’Arabie saoudite et le wahhabisme favo-
risé et parrainé par l’Occident se sont mis
à jouer un rôle de plus en plus important.
Tout comme le christianisme, souvent
prêché par d’anciens exilés radicaux de
droite de la Chine communiste et leurs
rejetons ; principalement dans la ville de
Surabaya mais aussi ailleurs.
En Occident, le "politiquement correct"a
cours. Il est tout simplement de la dernière
impolitesse de critiquer cette forme
d’"Islam. En réalité, ce ne sont pas les
Saoudiens ou les Indonésiens qui sont
"protégés" – c’est l’Occident et ses poli-
tiques impérialistes ; des politiques et des
manipulations utilisées à la fois contre les
peuples et l’essence même de la religion
musulmane.
Tandis que le dogme wahhabite-occidental
devient de plus en plus puissant, ce qui
reste des forêts indonésiennes brûle. Le
pays est littéralement pillé par les grandes
multinationales et par ses élites locales
corrompues.
Les religions, le régime fasciste indoné-
sien et l’impérialisme occidental avancent
main dans la main. Ils avancent – mais
vers où ? Très probablement vers l’effon-
drement total de l’État indonésien. Vers la
misère qui viendra bientôt, lorsque tout
sera exploité et extrait.
C’est la même chose que lorsque le wah-
habisme marchait main dans la main avec
les impérialistes et les pilleurs britan-
niques. Sauf que les Saoudiens ont décou-
vert leurs immenses champs de pétrole,
des quantités de pétrole pour subvenir à
leurs besoins (ou au moins à ceux de leurs
élites et de la classe moyenne, puisque les
pauvres vivent toujours dans la misère là-
bas) et leur interprétation bizarre de
l’Islam, inspirée et soutenue par les
Britanniques.

Agences
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Les signes avant-coureurs de
la méningite ne sont pas tou-

jours ceux que l’on croit 
Dans les premières heures de cer-
taines méningites, les malades
peuvent souffrir de terribles dou-
leurs abdominales associées à de la
fièvre et des douleurs dans les
jambes. Des symptômes peu
connus entraînés par une souche de
méningocoque (W et C) en pleine
expansion en Europe. 
Chaque année des centaines de
personnes souffrent d’une ménin-
gite. Cette infection évolue à une
vitesse fulgurante tuant 10 % des
malades, et ce malgré un traite-
ment approprié administré dans les
48 heures. La méningite est une
course contre la montre. Or 19
heures après le début des symp-
tômes, la moitié des malades ne se
sont toujours pas rendus à l’hôpi-
tal.
Un délai de réaction trop long qui
s’explique, entre autres, par la
méconnaissance des symptômes de
la méningite, et notamment les
manisfestations atypiques. Car
l’infection invasive à méningo-
coque ne se résume pas à une forte
fièvre, des vomissements et une
raideur de la nuque. Depuis
quelques années, les médecins
voient arriver des patients atteints
de douleurs abdominales, des diar-
rhées, décrit le spécialiste. Face à
ces manifestations, les praticiens
pensent plutôt à une appendicite.
Des patients sont d’ailleurs opérés
à tort. 

Personnes à risque
On peut contracter une méningite à
tout âge. Toutefois, le risque est
plus élevé dans les populations sui-
vantes :
*Les enfants de moins de 2 ans  
*Les adolescents et les jeunes
adultes âgés de 18 ans à 24 ans 
*Les personnes âgées 
*Les collégiens vivant en dortoirs
(pensionnat)  
*Le personnel des bases militaires  
*Les enfants qui fréquentent la
garderie (la crèche) à plein temps  
*Les personnes dont le système
immunitaire est affaibli. Cela
inclut les personnes âgées ayant
des problèmes de santé chroniques
(diabète, VIH-Sida, alcoolisme,
cancer), les personnes en rémis-
sion d’une maladie, celles qui
prennent des médicaments affai-
blissant le système immunitaire.

Facteurs de risque 
de la méningite

*Avoir des contacts intimes avec
une personne infectée.
Les bactéries se transmettent par
les particules de salive présente
dans l’air ou par contact direct
avec l’échange de salive par des
baisers,un échange d’ustensiles, de

verre, de nourriture, de cigarette,
de rouge à lèvres, etc.
*Séjourner dans les pays où la
maladie est répandue.
La méningite est présente dans
plusieurs pays mais les épidémies
les plus étendues et les plus fré-
quentes prennent forme dans les
régions semi-désertiques de
l'Afrique subsaharienne, que l'on
appelle la - ceinture de la ménin-
gite africaine -. Durant les épidé-
mies, l’incidence atteint les 1.000
cas de méningite par 100.000 habi-
tants. De façon générale, Santé
Canada estime que le risque de
contracter la méningite est faible
pour la plupart des voyageurs. Évi-
demment, les risques sont plus éle-
vés chez les voyageurs qui font un
séjour prolongé ou chez ceux qui
ont des contacts étroits avec la
population locale dans leur milieu
de vie, les transports en commun
ou leur milieu de travail 
*Fumer ou être exposé à la fumée
secondaire.
Le tabagisme augmenterait le
risque de méningite à méningo-
coques. Par ailleurs, selon cer-
taines études, les enfants exposés à
la fumée secondaire seraient plus à
risque de méningite. Des cher-
cheurs de l'université d'Édimbourg
ont observé que la fumée de ciga-
rette facilite l'adhésion des bacté-
ries de la méningite aux parois de
la gorge 
*Être souvent fatigué ou stressé.
Ces facteurs affaiblissent le sys-
tème immunitaire, tout comme les
maladies entraînant une fragilité
immunitaire (diabète, VIH-Sida,
alcoolisme, cancer, greffe d’or-
gane, grossesse, traitement par cor-
ticoïdes…)
*Avoir eu une splénectomie (abla-
tion de la rate) pour la méningite à
méningocoque
*Avoir un implant cochléaire
*Avoir une infection de la sphère
ORL (Otite, sinusite)

Vaccin polysaccharidique
ou vaccin conjugué ?

Le vaccin polysaccharidique est

composé de polysaccharides (des
glucides formés de plusieurs
sucres simples) issus des bactéries
(pneumocoque, Hib, méningo-
coque, etc.).

Le vaccin conjugué combine les
polysaccharides bactériens à des
protéines porteuses. Cette tech-
nique permet une réponse immuni-
taire plus forte et plus durable chez
les jeunes enfants.

Mesures préventives de base
en cas d’épidémie

*Se laver les mains fréquemment
*Porter un masque
*Ne pas partager aliments, bois-
sons, brosses à dents, cigarettes,
rouges à lèvres, etc.
*Dans les lieux publics, comme les
écoles, laver les surfaces com-
munes, surtout dans les salles de
toilettes, 1 fois par jour avec une

solution de 1 partie d’eau de Javel
pour 10 parties d’eau.

Mode de vie
Adopter un mode de vie sain afin
de ne pas affaiblir le système
immunitaire ; traiter les infections
des voies respiratoires et les otites
des jeunes enfants dès qu’elles se
présentent.

Autres mesures pour prévenir
la méningite
Vaccination

Certains types de méningite bacté-
rienne peuvent être prévenus par la
vaccination, mais pas tous. Depuis
quelques années, il existe un vac-
cin contre la méningite à méningo-
coque de type B : Bexsero.
Cependant, aucun vaccin ne peut
offrir de protection contre toutes
les souches des bactéries suscepti-
bles de causer la méningite.



"Les journalistes poursuivront
leur couverture des crimes
israéliens", a affirmé le
représentant du secrétariat
général du Syndicat des
journalistes palestiniens,
Omar Nazzal, cité par Wafa. Il
a invité les institutions
internationales à mettre en
œuvre leurs résolutions sur la
protection et les droits des
journalistes.

U n sixième journaliste palestinien a
été arrêté en une semaine par l'armée
de l'occupation israélienne dans le

village Rantis, au nord-ouest de Ramallah,
portant le nombre à 22 journalistes déte-
nus dans des prisons de l'occupation, ont
rapporté des médias. L'agence de presse
palestinienneWafa a indiqué que le journa-
liste palestinien Ibrahim al-Rantisii, "est
un correspondant de presse qui travaille
pour le compte d'une chaîne de télévision
turque TRT". "Une unité militaire a pris
d'assaut la maison de son frère Ibrahim et
l'a arrêté", a déclaré Fakhri al-Rantissi, le
frère du journaliste, cité par l'agence
Anadolu. "L'unité a fouillé la maison du
journaliste avant de sortir", a-t-il ajouté.

Dimanche, le Syndicat des journalistes
palestiniens a tenu un sit-in de solidarité
devant la prison d'Ofer à l'ouest de
Ramallah, en soutien aux journalistes
détenus dans les prisons de l’occupation
israélienne.
"Les journalistes poursuivront leur cou-
verture des crimes israéliens", a affirmé le
représentant du Secrétariat général du
Syndicat des journalistes palestiniens,
Omar Nazzal, cité par Wafa.
Il a invité les institutions internationales à
mettre en œuvre leurs résolutions sur la
protection et les droits des journalistes,
notamment, la résolution 2222 du Conseil
de sécurité, qui prévoit la protection des
journalistes palestiniens.

La semaine dernière, l'armée israélienne
avait arrêté 5 journalistes palestiniens,
dont quatre de Ramallah et le cinquième de
la ville de Naplouse. Les violations à l'en-
contre des journalistes palestiniens dépas-
saient les 240 durant le premier semestre
de l'année en cours, selon Wafa, outre des
cas d'attaques contre des institutions
médiatiques et des équipements de presse.
Depuis le 30 mars dernier, des Palestiniens
manifestent régulièrement à Ghaza sur la
ligne du siège pour réclamer la levée du
blocus israélien.
Pas moins de 157 Palestiniens ont été tués
et plus de 16.000 autres ont été blessés par
des tirs à balles réelles de l'armée israé-
lienne depuis cette date.

À en croire les autorités yéménites et des
témoins, au moins 80 personnes auraient
trouvé la morts dans les combats intenses
opposant les forces pro-gouvernementales
aux Houthis dans la province portuaire
d’al-Hodeïda, annonce Associated Press.
Au moins 80 personnes auraient été tuées
dans les deux camps lors des récents com-
bats survenus dans la province d’al-

Hodeïda, au Yémen, et opposant les forces
pro-gouvernementales aux Houthis, écrit
Associated Press citant sous couvert
d'anonymat des sources parmi les autorités
du pays et des témoins. Dirigée par Riyad,
une coalition arabe intervient depuis mars
2015 dans la crise yéménite contre les
Houthis qui contrôlent de vastes pans de
territoire dans le nord du pays ainsi que la

capitale Sanaa dans l'objectif de rétablir au
pouvoir le président Abd Rabbo Mansour
Hadi, reconnu par la communauté interna-
tionale. Le 12 juin, la coalition a entamé
une offensive pour tenter de prendre le
contrôle d'Hodeïda, par où transite une
importante part de l'aide humanitaire desti-
née aux Yéménites.

Agences

Des émeutes et des affrontements ce week-
end dans la région Somali, dans l'est de
l'Éthiopie, ont fait un nombre indéterminé
de victimes civiles et ont contraint des
milliers de personnes à fuir leur foyer, a
dénoncé lundi le patriarche de l'Église
orthodoxe éthiopienne.
Ces violences avaient débuté samedi après
l'entrée de troupes du gouvernement fédé-
ral éthiopien dans Jijiga, la capitale de
cette région, la deuxième plus grande du
pays. La présence des troupes fédérales
dans les rues de Jijiga aurait provoqué la
colère de la population somali, déclen-
chant des émeutes et des violences eth-
niques à Jijiga et dans d'autres localités de
la région.
L'ambassade des États-Unis à Addis Abeba
avait rapporté pendant le week-end que l'ar-
mée éthiopienne avait "pris le contrôle des
principaux axes routiers, des bâtiments
officiels et de l'aéroport de Jijiga".
Des habitants avaient précisé à l'AFP que
des émeutiers s'en étaient pris à des

banques et des commerces, et qu'ils
avaient attaqué physiquement des non-
somali. "Au total, sept églises ont été
incendiées et des prêtres ont été tués dans
ces attaques. Des civils ont également été
tués et des milliers déplacés", a rapporté
lundi Abuna Mathias, le patriarche de
l'église orthodoxe éthiopienne Tewahedo,
à la télévision Fana BC, proche du pou-
voir. Interrogé par l'AFP, un porte-parole
de l'Église a indiqué ne pas avoir plus de
précisions sur le nombre de victimes.
Deuxième pays le plus peuplé d'Afrique,
l'Éthiopie est divisé en neuf régions admi-
nistratives selon un système dit de "fédéra-
lisme ethnique", censé donner un degré
d'autonomie aux différentes communautés,
mais accusé dans les faits d'exacerber les
sentiments d'appartenance et d'"ethniciser"
d'anciens différends fonciers.
La région somali est la deuxième plus
grande d'Éthiopie, après la région oromo,
mais aussi la plus instable.
En 2017, des affrontements entre habitants

oromo et somali avaient fait plus d'un
million de déplacés.
Selon Rashid Abdi, en charge de la Corne
de l'Afrique pour le centre International
Crisis Group, ces violences seraient le
résultat d'une défiance croissante entre le
président de la région somali Abdi Iley et
le gouvernement fédéral du nouveau
Premier ministre Abiy Ahmed.
Les organisations de défense des droits de
l'Homme ont accusé à de nombreuses
reprises le gouvernement local somali de
violations des droits de l'Homme, telles
que la torture d'opposants.
Addis Abeba s'est longtemps accommodé
du président de la région somali, qui a
réussi grâce à une importante force de
police à empêcher toute incursion des isla-
mistes radicaux somaliens shebab en
Éthiopie. Mais l'agenda réformateur du
Premier ministre, issu de l'ethnie oromo,
a été vécu comme une menace sur son
autorité par le président de la région
somali, Abdi Iley.

MIDI LIBRE
N° 3462 | Mercredi 8 août 201810 MONDE

PALESTINE

Un 6e journaliste arrêté par
l'armée d'occupation israélienne

en moins d'une semaine

YÉMEN

Des combats à al-Hodeïda auraient fait au moins 80 morts

ÉTHIOPIE

Des civils tués et des milliers de déplacés

ÉTATS-UNIS
Nouvelle flambée

de violences
à Chicago

Une flambée de violence s’est abattue ce
week-end à Chicago, la grande ville du
nord-est des États-Unis. Le bilan officiel
fait état de 59 blessés par balles et 6
morts, lors de différents événements qui
se sont déroulés entre vendredi après-
midi et dimanche matin, et que la police
impute pour la plupart d'entre eux à des
guerres de gangs.
Dimanche matin 5 août, à l'aube, les
urgences d'un grand hôpital de Chicago
étaient débordées et ne pouvaient plus
accueillir de nouveaux blessés.
Une vague de violence avait démarré
vendredi après-midi, s'était poursuivie le
samedi puis venait de connaître son
paroxysme au milieu de la nuit, avec une
succession de cinq fusillades en moins de
trois heures. La police est encore en train
d'enquêter pour comprendre dans quelle
mesure certains de ces événements sont
reliés. En attendant, des passants n'étant
pas impliqués semblent avoir aussi été
victimes de balles perdues.
Il y a deux semaines, 7 morts et 38 bles-
sés par balle avaient déjà été déplorés en
un seul week-end. Des centaines de per-
sonnes avaient d'ailleurs manifesté
contre les armes à feu pas plus tard que
vendredi dernier - et c'était loin d'être la
première fois. Car Chicago, troisième
plus grande ville des Etats-Unis, est gan-
grenée par la violence. Depuis le début
de l'année, on y recense plus de 300
homicides, et même si c'est 25 % de
moins que l'an passé à la même époque,
cela reste un record national. Car même
si la police dit avoir saisi 5 500 armes
depuis janvier, le problème est plus
vaste. La ville est profondément divisée
entre des quartiers dynamiques et floris-
sants, et d'autres, désœuvrés et manquant
d'investissements, comme South et
West Side, où vivent de nombreuses
minorités.

EGYPTE
L’armée a abattu

52 terroristes
dans le Sinaï

52 membres du groupe État islamique du
Sinaï ont été tués dans le nord de la
péninsule égyptienne, a annoncé ce
dimanche 5 août le porte-parole mili-
taire. Le nord du Sinaï est, depuis quatre
ans, le théâtre de sanglants combats
entre les forces de l'ordre et le groupe
Etat islamique. Selon le communiqué du
porte-parole militaire égyptien, il s'agit
du bilan d'une série d'opérations menées
par l'armée et la police. L’armée égyp-
tienne, qui a envoyé près de 50.000 mili-
taire depuis le mois de février dans le
Nord-Sinaï, affirme avoir tué 39 terro-
ristes dans plusieurs opérations.
L'armée utilise non seulement les Forces
spéciales, les blindés et l'artillerie, mais
elle a souvent recours à des bombarde-
ments aériens.
Selon des experts, les performances en
contre-guérilla de l'armée se sont amélio-
rées grâce notamment à l'usage de drones
et d'images satellite.
La police a, de son côté, indiqué avoir
tué 13 terroristes dans des opérations
autour de la capitale du Sinaï, el-Arich.
En quatre ans, les combats dans le Nord-
Sinaï ont fait plus de
4.000 morts. Un millier de militaires et
de policiers, près de 3.000 terroristes et
plusieurs centaines de civils.

Agences

FESTIVAL DE DJEMILA

Mok Saib et cheb Arras,
stars de la 3e soirée
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Avec l’ambition de répondre à
tous les goûts, la 14e édition
du Festival arabe de Djemila
avu les artistes se succéder
sur scène jusqu’aux
premières heures du matin
enchantant le nombreux
public

L’ artiste Mok Saib et Cheb Arres
ont régalé, dans la nuit de
dimanche à lundi, le public de

l’antique Cuicul, à l'occasion de la 3e

soirée de la 14e édition du Festival
arabe de Djemila (Sétif). Dès son
entrée sur scène, le très attendu Mok
Saib met le feu et lance Nedik M’aya
fi Bali et Ma femme des chansons aux
rythmes endiablées sur lesquels l’as-
sistance nombreuse à longtemps
dancé.
L’enfant de Boufarik qui se produit
pour la première fois au Festival de
Djemila entonne encore Je m’en fous
puis rend un hommage au défunt
Hasni avec T’aal ghaybek ya Ghezali
sous des ovations nourris.
En quête de communion avec son
public, Mok s'immisce dans les tra-

vées et chante encore T’aal ghaybek
ya Ghezali avec un public chauffé à
blanc qui reprend les refrains sans
faille, sous les lumières des smart-
phones de l’assistance qui a créé une
jolie mise en scène.
Cheb Arras, un habitué du Festival de
Djemila prend le relais et gratifie le
public avec entre autres, Hakda dima,
Khalili ou Lamima dans un style
staifi très applaudie et des chansons
reprises en chœur par les présents.
Sur des rythmes chaoui, au son du
bendir (tambourin) et gasba (flûte tra-
ditionnelle), le duo Kamel El Guelmi
et son fils Messaoud ont lancé leur
show avec un istikbar (prélude vocal
improvisé sur un rythme libre) qui
rappelle celui du chantre des Aurès,

Aïssa Djermouni sous des stridents
youyous. Les artistes régalent encore
le public avec Liyam ki rih fi barima,
Natla’a nachki lil bey ou nzid rais et
Lassoued maghrouni, des chansons
qui ont fait vibré les présents.
Avec l’ambition de répondre à tous les
goûts, la 3e soirée de la 14e édition du
Festival arabe de Djemila a également
proposé, Cheb Wahid et Chemsou
avec sa troupe Freeklane.
Les artistes qui se sont succédé sur
scène jusqu’aux premières heures du
matin ont chanté et enchanté le public
qui s’est déplacé de plusieurs régions
à Djemila (60 km à l’est de sétif) avec
encore un Cheb Wahid qui a régalé
ses fans avecWach tassoua denya bila
bik, Je regrette et Ana la ourid, des

tubes bien connus et repris sans fausse
note. Cheb Chemssou et sa troupe
Freeklane n’ont pas dérogé à la règle
et ont offert un show présentant Amin,
Kassouni fi labhar, Rouhi rouhi ya
denya dans un style gnawi qui a ravi
le public. Sur la voie de l’art vecteur
de vivre ensemble, le commissariat du
Festival arabe de Djemila propose à la
quatrième et avant dernière soirée de
cet événement culturel, dès 22 h, au
site romain Cuicul, les cheb Nesro et
Zinou, l’ancienne élève de l’émission
"Alhan oua chabab", la chanteuse
Amel Sekkak et les groupes Imzad et
Dey.
Ouvert vendredi dernier avec un show
chorégraphique "Azdif" (terre noire en
berbère, d’où provient le nom de
Sétif) reflétant des pans de l’histoire,
de l’art et de la culture des Hauts pla-
teaux en présence du ministre de la
Culture, Azzedine Mihoubi, la 14e édi-
tion du Festival arabe de Djemila,
dont le rideau tombera mardi pro-
chain, a consacré l’art et les artistes
algériens dans toutes leurs diversités.
Un programme riche, dense et coloré
a été, jusque-là, proposé au public qui
se déplace chaque soir à Djemila.

La 11e édition du Festival de la chan-
son oranaise a débuté dimanche à
Oran pour une semaine d'activités
artistiques dédiées au regretté chantre
du genre musical local Ahmed Wahby
(1921-1993).
Un public nombreux a assisté à la
cérémonie d'ouverture tenue au théâ-
tre régional Abdelkader Alloula où le
coup d'envoi de l'évènement a été
donné par le secrétaire général du
ministère de la Culture, Smaïl
Oulebsir, au nom du ministre de la
Culture Azeddine Mihoubi.
Qualifiant le genre oranais de "com-

posante excellente de la chanson
algérienne", M. Oulebsir a notam-
ment mis l'accent, dans son allocution,
sur l'importance de ce rendez-vous
culturel qui permet à la fois de "pro-
mouvoir les jeunes talents tout en per-
pétuant le legs des grands noms de la
chanson oranaise à l'instar d'Ahmed
Wahby et Blaoui El-Houari".
Le représentant du ministre de la
Culture a également souligné "les
efforts déployés par l'Etat pour soute-
nir l'activité culturelle à travers l'en-
semble du pays, offrant ainsi l'oppor-
tunité à toutes les potentialités artis-

tiques de s'exprimer et d'évoluer".
La cérémonie d'ouverture a été mar-
quée par un programme d'animation
riche et varié qui a vu la montée sur
scène de plusieurs vedettes, dont
Maati El-Hadj et Djahida Youcef qui
ont proposé diverses chansons en
hommage à Ahmed Wahby.
Au total, une trentaine d'artistes
accompagnés par l'orchestre dirigé
par Kouider Berkane participent à
cette édition qui associe aussi des
troupes artistiques investies dans la
chanson bédouine et la poésie popu-
laire (chiir melhoun).

L’exposition consacrée à Delacroix
au Louvre est, avec près de 540.000
visiteurs, la plus fréquentée de l’his-
toire du musée, a annoncé l’institu-
tion, récemment à l’honneur dans un
clip du couple-star de la musique,
Jay-Z et Beyoncé. Ce succès du
musée reste toutefois bien en deçà des
1,2 million de visiteurs pour la collec-
tion Chtchoukine à la Fondation
Louis Vuitton – avec un espace d’ex-
position bien plus important que le
Louvre – qui a établi le record de fré-
quentation d’une exposition d’art en
France.

Au Louvre, Delacroix a fait mieux
que l’exposition - Deir el-Medineh -
consacrée aux artistes de Pharaon en
2002 (430.000 visiteurs) et celle
consacrée aux peintres vénitiens
Titien, Tintoret et Véronèse en 2009
(plus de 410.000 visiteurs). Delacroix
1798-1863 a accueilli en moyenne
5.100 visiteurs par jour pendant 4
mois, moins que l’exposition au
Louvre consacrée en 2003 à Léonard
de Vinci (5.454 visiteurs/jour) et celle
consacrée à Ingres en 2006 (5.200
visiteurs/jour). La plupart des
tableaux célèbres de Delacroix ont été

peints pendant la première décennie
de sa carrière. Mais l’œuvre de ce
géant de la peinture française ne s’est
pas arrêtée à La liberté guidant le
peuple, comme l’a montré l’exposi-
tion, forte de plus de 180 œuvres,
principalement des peintures.
Pendant les 30 ans qui ont suivi la
présentation de ce chef-d’œuvre, réa-
lisé en 1830 et inspiré de la révolution
des Trois Glorieuses (27, 28 et 29
juillet 1830), Eugène Delacroix aban-
donne les sujets politiques et aborde
des genres très différents.
La suite de sa carrière est frappée du

sceau de la versatilité entre portraits
d’animaux, orientalisme, virtuosité
décorative, dolorisme religieux, pay-
sage...

FESTIVAL DE LA CHANSON ORANAISE

Lancement de la 11e édition

MUSÉE DU LOUVRE DE PARIS

540.000 visiteurs pour l’exposition consacrée à Delacroix

STREET ART AU CHILI
Adaptation

aux malvoyants
A Santiago, la capitale du Chili, les
peintures murales sont nombreuses
et un nouveau dispositif leur permet
de se les représenter. Grâce à leur
sens du toucher, les malvoyants peu-
vent visualiser les contours d’une
œuvre et des inscriptions en braille
viennent compléter la fresque :
"Avec ce système, c’est-à-dire la
plaque tactile que les aveugles peu-
vent toucher, une application mobile
ainsi qu'une surface podotactile
pour que les gens puissent utiliser
leur canne et savoir où se tenir -
nous créons un environnement pour
que les peintures murales soient
réellement accessibles à tous et
pour renforcer l'accessibilité de la
ville", commente Constanza Rojas,
agent culturel.
Un concept déjà utilisé l’an dernier
par des artistes de la Rochelle, où
plusieurs dispositifs faisaient appel
au toucher, à l’ouïe, mais aussi à
l’odorat des visiteurs pour rendre
l’art moins visuel et plus interactif.
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SKIKDA, FERME PILOTE D’EL-MARSA

Production prévisionnelle
de 500.000 larves de crevette

22 crevettes matsagoune, du
genre géniteur, ont été
pêchées dans la région de
Seybouse afin de se
reproduire en élevage dans
les bassins de la ferme-pilote
d’El-Marsa.

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne production prévisionnelle de
500.000 larves de crevette de l’es-
pèce locale - matsagoune - est

attendue à la ferme-pilote d’élevage de ce
crustacé implantée dans la zone Remila
aans la commune d’El Marsa à l’est de
Skikda. C’est en effet ce qu’a annoncé
le directeur de la pêche et des ressources
halieutiques, Hocine Boussebia, indi-
quant que "depuis le lancement, mi-juil-
let, de l’opération d’ensemencement, pas
moins de 400.000 larves de ce type de
crevette ont été produites dans deux (2)
bassins piscicoles de cette ferme pilote,
et que cette opération se poursuivra les
dix (10) prochains jours".
Selon l’APS, le même responsable a
détaillé qu’au cours de l’actuelle saison,
"22 crevettes matsagoune, du genre
géniteur, ont été pêchées dans la région
de Seybouse à Annaba en coordination
avec l’association locale - Naoures - de
la pêche artisanale et devront se repro-
duire en élevage dans les bassins de cette
ferme avec une production de pas moins
de 500.000 larves de crevette.Après un
mois et demi, ces larves seront lâchées
dans la mer pour engraissement, cette

région disposant de toutes les conditions
nécessaires pour la reproduction de cette
espèce de crevette".
Suite à "une opération d’ensemencement
de 140 crevettes géniteurs de l’espèce
vannamei importées des États-Unis, la
saison précédente a connu la production
de 250.000 larves", a indiqué M.
Boussebia à l’APS , ajoutant que "cette
production a été transférée à la ferme-
pilote de l’élevage de crevettes de la
wilaya d’Ouargla pour engraissement",
affirmant que "la ferme-pilote de la
wilaya de Skikda a pour objectif de maî-

triser les techniques de reproduction arti-
ficielle de la crevette locale, mais aussi
la promotion des réserves de la produc-
tion de crevettes dans les régions
d’Annaba et d’El Marsa (Skikda)".
La "production de la crevette rouge dans
la wilaya de Skikda a, durant ce 1er

semestre, atteint 48,12 tonnes, alors que
celle des crevettes blanches a été estimée
à 76,73 tonnes", a conclu Hocine
Boussebia, directeur de la pêche et des
ressources halieutiques de la wilaya de
Skikda.

B. M.

Des tableaux mariant histoire et art ont
été proposés, jeudi dernier, au public
lors de la soirée inaugurale du 40e

Festival international de Timgad qui
s’est déroulée sur la scène du théâtre de
plein air mitoyen aux vestiges de la cité
archéologique de l’antique Thamugadi.
Le spectacle chorégraphique exécuté par
les jeunes créateurs du ballet Adhoua oua
Aswa (lumières et sons) a fait planer
sur la scène une touche magique à tra-
vers des tableaux racontant l’histoire de
la cité antique Thamugadi et de la
région. Voulue typiquement algérienne,
cette édition du festival a fait défiler sur
scène dans sa première soirée plusieurs
grands artistes dont Chiba, Cheba
Siham et Fella Ababsa.
Au cours de la cérémonie d’ouverture, le
secrétaire général du ministère de la
Culture, Ismail Oulebsir a souligné "la
détermination du ministre de la Culture,
Azzedine Mihoubi à donner au festival
de Timagad un souffle nouveau avec une
dimension locale, aurésienne et natio-
nale".
Il a ajouté que le Festival de Timgad
constitue "un des plus importants ren-
dez-vous et événements culturels que le

ministère de la Culture œuvre à appuyer
et soutenir en dépit de la réduction des
ressources financières".
Des morceaux de musique classique ont
été exécutés par l’orchestre composé
d’enseignants et élèves de l’Institut
régional de formation musicale de Batna.
Un public nombreux composé de
familles et de jeunes a assisté à la soirée
en totale complicité avec les artistes

montés sur scène. Le nouveau
commissaire du festival, l’artiste Youcef
Boukhentèche, a assuré que des efforts
seront déployés pour donner un nouveau
souffle à ce traditionnel festival et lui
faire occuper la place qui lui revient dans
l’intérêt de la culture, de l’art, du tou-
risme local et national et de la promo-
tion de la destination Algérie.

ORAN
120 millions USD

d’exportations
pour le

1er semestre 2018
La direction du commerce de la wilaya
d’Oran a enregistré une hausse des
exportations hors hydrocarbures durant
le premier semestre de l’année en cours
pour atteindre plus de 120 millions USD
représentant quatre fois le volume des
exportations de l’année dernière, soit
31 millions USD.
La hausse du volume des exportations
est justifiée, en cette période, par l’inté-
rêt accordé par les opérateurs écono-
miques aux opérations d’export, notam-
ment la filière du cuir dont le nombre
d’exportateurs est passé de deux à quatre.
Outre l’exportation des peaux ovines et
bovines, ces opérations ont concerné
également l’acide sulfonique, l’hélium,
l’ammoniac, les déchets de papier, la
laine, le plastique, les matériaux de
construction dont le marbre, les plaques
de gypse, mais aussi autres produits ali-
mentaires tels les dattes et le poisson
congelé, ainsi que des produits indus-
triels.
L’opération d’exportation des produits
du cuir est soumise à un cahier des
charges devant être retiré au niveau de la
direction du commerce, alors que les
autres marchandises nécessitent le certi-
ficat de l’origine (des produits) émanant
de la chambre d’industrie et du commerce
de l’Oranie.
Ces produits sont exportés vers des
pays arabes, d’Europe et d’Afrique, ainsi
que vers la Chine, le Canada, Singapour,
les USAet la Colombie, entre autres.

OUARGLA
Départ du

1er contingent
de pèlerins

Le premier contingent de pèlerins des
wilayas du sud du pays a embarqué de
l’aéroport d’Aïn El-Beïda d’Ouargla vers
les Lieux Saints de l’Islam au titre du
Hadj 2018.
Ils ont été salués à leur départ par les
autorités de la wilaya et leurs proches,
après avoir rempli l’ensemble des pro-
cédures administrative, douanière et
policière d’usage.
10 vols au total sont programmés cette
année à partir d’Ouargla pour le trans-
port de 2.990 hadjis des wilayas du sud
du pays (Ouargla, El-Oued, Ghardaïa,
Illizi et Tamanrasset) pour accomplir le
rituel du cinquième pilier de l’Islam,
avec une moyenne de 290 passagers par
vol, selon les responsables du transpor-
teur national Air-Algérie. Ces vols, qui
sont assurés vers l’aéroport de Médine
par la Air Algérie avec des appareils de
type Airbus et par la compagnie
aérienne saoudienne.
Les vols de retour sont prévus de l’aéro-
port de Djeddah vers celui d’Ouargla
entre le 31 août et le 13 septembre pro-
chains.
Les dispositions nécessaires ont été
prises pour l’encadrement des pèlerins
et leur prise en charge sur le plan santé
et hébergement, en prévision du départ
de ce premier groupe. Les directions des
affaires religieuses et des wakfs des
wilayas concernées ont organisé des
rencontres de sensibilisation et d’orien-
tation des pèlerins sur les modalités
idoines permettant un bon accomplisse-
ment du rituel du hadj.

APS

BATNA, SOIRÉE INAUGURALE DU 40e FESTIVAL INTERNATIONAL DE TIMGAD

Spectacle chorégraphique du ballet
Adhoua oua Aswat
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Mino Raiola, l’agent de Paul
Pogba, devrait présenter rapi-
dement l’offre blaugrana à
Manchester United.

Plus les jours passent, plus
les rumeurs d’un départ de
Paul Pogba de Manchester
United se font insistantes. Sa

destination ? Le FC
Barcelone. Car si du côté cata-
lan, on ne souhaite pas
s’épancher trop longuement
sur ce dossier, la presse
anglaise croit savoir que ce
dossier devrait connaître une
semaine décisive.
En effet, Mino Raiola, l’agent
du champion du monde, doit
rencontrer les dirigeants man-
cuniens cette semaine afin de
négocier le départ de son pou-
lain. Selon plusieurs médias
britanniques, l’Italien devrait
en profiter pour présenter l’of-
fre blaugrana. Pour attirer le
milieu de terrain, le Barça
aurait d’ailleurs consenti à cas-
ser sa tirelire. Selon le Daily

Star, les Catalans propose-
raient 112 millions d’euros à
Manchester.
Sous contrat pour les trois
prochaines saisons, Pogba
souhaite quitter Old Trafford
après deux saisons où il a eu
bien du mal à répondre aux
désirs de son coach, José
Mourinho. Désireux de voir
son crack plier bagages, Mino
Raiola s’apprête donc à se lan-
cer dans une véritable course
contre la montre. Le mercato
s’achève en effet ce jeudi 9
août en Angleterre. Et United
voudra sans aucun doute dis-
poser de temps pour trouver
un remplaçant au Français.

Finaliste de la dernière Ligue des cham-
pions mais seulement quatrième en
Premier League, Liverpool a réalisé un
mercato estival ambitieux afin de combler
son retard sur les deux clubs de Manchester
en Premier League. Alisson Becker,
Fabinho et Naby Keita sont notamment
arrivés pour renforcer les Reds cet été mais
pour Jürgen Klopp ce ne sera sûrement
peut-être pas suffisant pour décrocher la
Premier League.
Dans une interview accordée au Liverpool
Echo, Jürgen Klopp a avoué qu'il ne voit
pas Liverpool être champion d'Angleterre
la saison prochaine : "Le championnat
sera difficile. Il ne s'agit pas de juger de
notre situation et de penser - wow, c'est
vraiment bien -. Nous devons être prêts
chaque semaine, pas seulement pour

quelques matches. C'est notre défi".
La saison dernière, les Reds avaient bien
négocié les grands rendez-vous mais
avaient perdu énormément de points face
aux équipes plus modestes de Premier
League ce qui a considérablement réduit
leurs chances de rivaliser avec Manchester
City et United, mais leur a permis de bril-
ler en Ligue des champions face aux meil-
leures équipes européennes.
L'entraîneur allemand a également eu un
mot à l'intention de son capitaine Jordan
Henderson. Malgré le recrutement de
Fabinho et Naby Keita dans l'entrejeu, il a
souligné l'importance de l'Anglais :
"Jordan Henderson est si important pour
nous, non seulement en tant que joueur
mais aussi en tant que personne et en tant
que leader. Vous avez besoin de ces joueurs

comme Hendo et Millie [James Milner]
pour aider à créer un esprit spécial dans
l'équipe, sinon ça ne marche pas. Hendo ne
doute pas".
"Ce que nous avons essayé de faire pendant
cette période de transfert et au cours des
dernières, est d’élargir le groupe, d’élargir
la qualité. J'aime vraiment nos jeunes gar-
çons, je les aime vraiment. Mais c'est tou-
jours dans les moments difficiles d'une
saison que vous en avez besoin. C'est tel-
lement important que vous soyez prêt
pour les périodes de la saison où c'est
intensif, comme en janvier. Ensuite, vous
pouvez garder le niveau vraiment haut. Je
suis complètement satisfait du choix que
j'ai dans cette équipe et Jordan jouera un
rôle très important", a conclu Jürgen
Klopp.

Retenu par le Real Madrid,
Mateo Kovacic a décidé de
partir au clash ! Le milieu
croate ne veut plus revenir à
l'entraînement tant que ses
dirigeants n'auront pas trouvé
une solution. Mateo Kovacic
en a marre de jouer les
doublures.

"J e veux jouer davantage, le mieux
c'est que je quitte le Real
Madrid", annonçait Mateo

Kovacic en juin dernier. Depuis, le milieu
de 24 ans n'a pas changé d'avis. Barré par
Casemiro, Toni Kroos et son compatriote
Luka Modric, le Croate (10 titularisations
en Liga en 2017-2018) refuse de revivre la
même situation cette saison. D'autant qu'il
vient de disputer le Mondial en tant que

doublure. "Le banc des remplaçants, c'est
terminé", a donc décidé Kovacic qui a
retrouvé ses coéquipiers du Real ce lundi.
L'occasion pour lui de s'entretenir avec ses

dirigeants. Mais la réunion ne s'est pas
passée comme prévu. En effet, la direction
lui a confirmé que son départ n'était pas
envisageable. De quoi provoquer la colère

de l'ancien joueur de l'Inter Milan, qui ne
comprend pas la position de ses supé-
rieurs. En colère, l'international croate a
même décidé de ne plus revenir à l'entraî-
nement tant que le Real n'aura pas trouvé
une solution, révèle Marca. Kovacic, sous
contrat jusqu'en 2021, exige une place de
titulaire ou un transfert, lui qui attend son
tour depuis trois saisons. Mais le moins
que l'on puisse dire, c'est que le joueur
passé par le Dinamo Zagreb a mal choisi
son moment pour partir au clash. Le Real
va-t-il craquer ? Pour commencer, le Real
est déjà confronté aux envies d'ailleurs de
Modric. Le meilleur joueur de la Coupe du
monde 2018, plus respectueux que son
coéquipier, aimerait signer à l'Inter. Et l'on
peut déjà affirmer que les Merengue ne
laisseront pas filer leurs deux milieux de
terrain. Surtout pas au moment où la
Maison Blanche cherche à se reconstruire
après la perte d'un pilier comme Cristiano
Ronaldo. Si Kovacic persiste, le bras de
fer pourrait durer jusqu'à la fin du mercato.

REAL MADRID

Kovacic va sécher l'entraînement,
le bras de fer lancé

BARÇA

Une offre de plus de 110 millions d’euros
pour Pogba ?

LIVERPOOL

Jürgen Klopp : "Le titre ? Ce sera difficile"

BUNDESLIGA
Axel Witsel s'engage
officiellement avec

le Borussia Dortmund

Revenu de ses vacances suite à la Coupe
du Monde en Russie après sa belle troi-
sième place avec la Belgique, Axel
Witsel en a profité pour changer de club.
Le milieu de terrain de 29 ans s'est mis
d'accord avec le Borussia Dortmund pour
s'engager jusqu'en 2022.
D'après plusieurs sources, le BVB aurait
versé environ 20 millions d'euros auprès
du Tianjin Quanjian, club chinois où le
joueur des Diables Rouges évoluait
depuis janvier 2017, pour s'attacher ses
services. Il a d'ailleurs rejoint ses nou-
veaux coéquipiers ce lundi présents en
stage en Autriche.
International à 96 reprises avec la
Belgique, Witsel va pouvoir apporter
son expérience à un effectif assez jeune
et désormais entraîné par Lucien Favre.
Formé au Standard, il était passé par
Benfica et le Zenit Saint-Pétersbourg
avant de rejoindre la Chine il y a un an
et demi.

Zlatan Ibrahimovic
Sur Twitter, Zlatan Ibrahimovic et son
agent Mino Raiola ont proposé une
drôle de mise en scène... Zlatan
Ibrahimovic a posté dimanche soir une
photo improbable où il est allongé au
sol, écrasé par son agent, Mino Raiola.
Ce dernier, connu pour être particulière-
ment difficile en affaires, est gentiment
raillé dans la légende qui accompagne ce
cliché : "Quand ton agent essaye de te
presser jusqu'au dernier centime."
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Face à une équipe irakienne
expérimentée, l’USM Alger
devra resserrer les rangs à
Karbala pour réussir ses
débuts dans cette
compétition arabe.

PAR MOURAD SALHI

T hierry Froger, le coach français
des Rouge et Noir, a beau répé-
ter à ses poulains que tous les

matches sont difficiles, certains
apparaissent quand même beaucoup
plus compliqués, du moins sur le
papier. Celui que l’USM Alger dis-
putera ce soir contre le club iranien
de Force aérienne à Karbala en fait
p a r t i e .
"C'est un adversaire redoutable que
nous allons affronter. Les joueurs
doivent savoir que tous les matchs
sont difficiles. Il faut se concentrer
sur chaque match et prendre très au
sérieux chaque adversaire. Les
Forces aériennes ou un autre club,
notre unique mot d’ordre reste un
bon résultat", a indiqué l’entraîneur
de l’USMA.
Les coéquipiers de Mohamed-

Lamine Zemmamouche affichent
une détermination de fer pour aller
chercher une victoire en Irak. Ce qui
va leur permettre d’aborder la
manche retour, prévue le 9 septem-
bre prochain avec plus de confiance.
"Je crois que l’équipe est fin prête
pour cette nouvelle aventure. Aucun
match ne ressemble à un autre.
Nous sommes appelés à rester
concentrés pendant toute la partie.
C’est un rendez-vous très important
qu’on ne doit pas rater. Les joueurs
sont conscients de la responsabilité
qui les attend et ils sont déterminés à
multiplier les efforts pour revenir
avec un résultat probant", a indiqué
Rabai Meftah.
A signaler que pour ce match en
déplacement, Thierry Froger dispo-
sera de la majeure partie de son
effectif. L’USM Alger s’est déplacé
avec 23 joueurs dont 2 gardiens de
buts, à savoir Mohamed-Lamine
Zemmamouche et Smaïl Mansouri. 3
joueurs sont absents. Il s’agit
d’Abderrahmane Meziane, qui souf-
fre d’une entorse au genou, ainsi que
du troisième gardien de but Mourad
Berrefane et l’attaquant Zakaria
Benchaâ. Ce dernier devra encore
patienter pour faire ses débuts avec

l’USMA cette saison.
Thierry Froger, qui veut aller le plus
loin possible dans cette compétition
arabe, est attendu à composer une
équipe solide qui pourra négocier un
exploit en terre irakienne. Le techni-
cien a tiré les enseignements néces-
saires des matchs précédents en
Coupe de la Caf.
Ce tour de la Coupe arabe se jouera
en aller-retour. Le club phare de
Soustara tentera de profiter du bon
état d’esprit des joueurs pour revenir
avec un exploit. Le match retour de
ces 16es de finale du Championnat
arabe des clubs champions est pro-
grammé, quant à lui, dans un peu
plus d’un mois, soit le 9 septembre
prochain, au stade du 5-Juillet.
Autrement dit, une belle perfor-
mance aujourd’hui permettra aussi
aux coéquipiers de Mebarakou
d’aborder la nouvelle saison avec
plus d’atouts. Une chose est sûre, les
Algérois ne comptent lésiner sur
aucun moyen pour essayer d’accro-
cher leur vis-à-vis sur ses bases et
devant son public.

M. S.

La Ligue de football professionnel (LFP) a décidé de payer
de sa propre trésorerie les droits TV au profit des clubs de
Ligues 1 et 2 , en attendant le virement des deux détenteurs
des droits de retransmission, a annoncé la LFP lundi sur
son site officiel.
Cette décision prise dimanche dernier lors de la réunion du
Bureau exécutif de la LFP fait "suite au retard enregistré
dans le virement des droits de retransmission TV inhérents
à la saison 2016/2017 (Dzaïr TV) et 2017/2018 (ENTV)",
précise la même source.
Le président de la LFP, Abdelkrim Medouar, invité ven-
dredi d'une émission sportive de la Télévision nationale, a
estimé que les droits de TV "sont très maigres par rapport
à ceux de nos voisins".
Il a souhaité leur valorisation à la faveur de la nouvelle
convention qui sera signée prochainement entre la LFP et

l’ENTV. "Malgré sa faiblesse, cette entrée financière
constitue une petite bouffée d’oxygène pour nos clubs", a-
t-il souligné.

Liste des clubs invités par la LFP à récupérer
leurs chèques de droits TV :

Ligue 1 : CS Constantine - JS Saoura - NA Hussein Dey -
MC Oran - MC Alger - USM Alger - AC Paradou - ES
Sétif - USM Bel Abbès - DRB Tadjenant - CR Belouizdad
- JS Kabylie - O Médéa - AS Ain M'lila - CA Bordj Bou
Arreridj - MO Béjaïa.

Ligue 2 : US Biskra - USM Harrach - USM Blida - JSM
Bejaia -ASO Chlef - JSM Skikda - ASM Oran - MC Saida
- RC Relizane -AB Saâda- RC Kouba -WATlemcen - MC
El Eulma.

COUPE ARABE : FORCE AÉRIENNE - USM ALGER CE SOIR

Difficile, mais pas impossible

DROITS TV

La LFP décide de puiser dans sa trésorerie

JSK
L'attaquant
Fiston signe
pour 3 ans

L'attaquant international burundais
Abdul Razak Fiston, 24 ans, a signé
officiellement avec la JS Kabylie un
contrat pour trois saisons.
À l'essai depuis près de 15 jours, ce
joueur en provenance de l'équipe ira-
kienne d'Al Zawraa sera le second
attaquant de l'effectif des canaris
après le Nigérian Uche Nwofor.
Auteur de 12 buts en 32 sélections
avec le Burundi, il a été sacré cham-
pions d'Irak avec Al Zawraa qu'il a
rejoint au mois de janvier et pour qui
il a inscrit 4 buts alors qu'il avait
débuté la saison en Angola avec le 1er
de Agosto. Avant cela il a évolué
durant deux ans en Afrique du Sud
entre 2015 et 2017 pour seulement 8
buts inscrits toutes compétitions
confondues. Il semble que le joueur
ait donné satisfaction au staff tech-
nique et pourra jouer très vite alors
que le nigérian n'est pas encore au top
de sa forme.

TRANSFERTS
Halliche signe
pour deux ans
à Moreirense

Rafik Halliche aime le Portugal et la
liga portuguesa le lui rend bien.
En effet l'international de 31 ans vient
de signer un bail de deux ans avec le
Moreirense FC.
Auteur d'une bonne saison l'année
passée avec 28 matchs joués et deux
buts marqués pour Estoril, le costaud
défenseur poursuit sa carrière sans
toutefois renoncer à un éventuel
retour en EN, pour la faire profiter de
son expérience.

TAÏDER
"Belmadi va faire
beaucoup de bien

à l'EN"
En forme avec l'Impact Montréal
depuis son arrivée, Saphir Taïder
pourrait faire son retour en EN dès le
prochain stage. Taïder a déclaré que le
nouveau sélectionneur algérien
Djamel va faire un énorme bien aux
Verts, "Belmadi à marqué l'histoire de
l'Algérie en quelque sorte, c'était un
bon joueur et je pense que sa nomina-
tion va faire énormément de bien au
football algérien, personnellement je
le connais, on s'est croisés quelque-
fois et je suis content qu'il soit notre
entraîneur, nous avons discuté entre
nous et on trouve que c'est la bonne
décision, même Bougherra nous a
parlé de lui et il et n’en a dit que du
bien." Taïder a indiqué aussi qu'il était
en train de tout donner en club et
espère retrouver les Verts, lui qui était
placé dans la liste noire de l'ancien
sélectionneur : "J'essaye de tout don-
ner en club et voila, c'est toujours un
honneur d'être appelé en sélection ça
fait 6 ans que je suis international
algérien et c'est une fierté pour moi".
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BORDJ-BOU-ARRERIDJ, DANGERS DES PIQÛRES DU SCORPION

Journées portes ouvertes pour
sensibliliser la population

Il est recommandé de veiller à
l’hygiène de l’environnement
immédiat, de boucher toute
fissure ou anfractuosité dans
les murs et plafonds des
maisons, vérifier les
chaussures et habits avant de
les enfiler. Empêcher les
enfants de circuler à
l'extérieur sans chaussures...

PAR BOUZIANE MEHDI

L es participants aux journées portes
ouvertes tenues à Bordj-Bou-Arreridj,
sur les dangers des piqûres du scor-

pion ont considéré que la prévention
demeure une "arme efficace" de lutte contre
l'envenimement occasionné par ce dange-
reux arachnide.
Organisé à la bibliothèque Boubaya-
Mohamed de la commune d’El-Ach par
l’établissement de proximité de santé
publique de Bordj- Bou-Arreridj, les parti-
cipants à cet événement ont recommandé
des mesures préventives pour éviter les
piqûres de scorpions et ce à travers "l’éloi-
gnement des déchets ménagers des zones
d’habitation, l’amélioration de l’éclairage
public et l’encouragement des associations
à aider au ramassage des ordures", a indiqué
l’APS , ajoutant que le docteur Noura
Bahih, cadre au sein de la direction locale
de la santé et de la population, a insisté
que le meilleur moyen de faire face à ce
phénomène est la "prévention", notam-
ment en l’absence de tout pesticide pou-
vant éliminer cet animal dangereux, et elle
a recommandé de veiller à "l’hygiène de
l’environnement immédiat, en bouchant
toutes fissures et anfractuosités pouvant
survenir dans les murs et plafonds des mai-
sons, en vérifiant les chaussures et habits

avant de les enfiler, en recommandant aux
enfants de ne pas circuler à l'extérieur sans
chaussures et en pulvérisant les portes de
substances répulsives pour éloigner les
scorpions".
Les communes de la région sud de cette
wilaya ont connu "une plus grande prolifé-
ration de scorpions", à l’instar de la com-
mune d’El-Ach, où plus de 65 cas d’enve-
nimement scorpionique ont été enregistrés
cette année, a fait savoir, de son côté, le
directeur de l’établissement de proximité
de santé publique de la daïra d’El-
Hamadia, Hichem Chikhi, affirmant que
"toutes ces victimes ont été prises en
charge et soignées à la clinique de cette
commune, déplorant toutefois le décès
d’une personne issue du village
Tahamamine, évacuée tardivement vers la
structure de santé". Hichem Chikhi a, en
outre, assuré que le sérum anti-scorpio-
nique est "disponible en grande quantité
dans les cliniques des communes de la
daïra d’El Hamadia, les communes d’Al-

Ach, Ksours, Rabta et Hamadia". Selon
l’APS, ces journées de sensibilisation ont
pour objectif de réduire les cas de piqûres
de scorpion, de sensibiliser les citoyens et
de les informer sur les mesures les plus
importantes à prendre en cas de piqûre,
notamment de ne pas bouger le membre
atteint et de se rendre immédiatement vers
la structure de santé la plus proche. Ces
portes ouvertes ont été marquées par la
présence de représentants de la société
civile et d'un grand nombre de citoyens,
des dépliants ont été distribués et des
explications ont été fournies sur les
moyens d'éviter les piqûres de scorpion.
179 personnes ont, au cours de l’année
2017, été victimes de piqûres de scor-
pions, en particulier entre juillet et août,
où la température très élevée pousse le
scorpion à rechercher l'humidité à l'inté-
rieur des domiciles.

B. M.

ALGER, ÉTABLISSEMENT DE RÉÉDUCATION ET DE RÉADAPTATION D'EL-BIAR

Rebaptisé "Centre de protection de l'enfance"
L'établissement de rééducation et de réa-
daptation d'El-Biar à Alger sera désormais
dénommé "Centre de protection de l'en-
fance" pour confirmer que cette structure
n'est pas un établissement pénitentiaire,
mais plutôt une structure à caractère social
destinée à la protection des enfants vivant
dans des conditions difficiles.
3Dans une déclaration à l'APS, la vice-
présidente de l'APW d'Alger, Djabali
Farida, a indiqué que "le changement d'ap-
pellation de ce centre a été décidé suite aux
visites de terrain effectuées par la
Commission des affaires sociales de
l'APW durant le mois de Ramadhan pour
inspecter plusieurs centres qui abritent les
catégories vulnérables à Alger. Le centre
en question portait un nom non conforme
à ses véritables missions", a-t-elle ajouté.
"Le centre d'El-Biar est considéré, à tort,
comme étant un établissement péniten-
tiaire, alors qu'il s'agit d'un espace consa-
cré à la protection des enfants en situation
difficile, dont l'âge ne dépasse pas 14 ans
et qui se sont retrouvés dans ce centre sur
décision de justice afin de les protéger
contre des conditions sociales extrêmes."
En inspectant le centre, les membres de la

commission des affaires sociales "ont été
étonnés par cette appellation, car les
enfants résidant dans ce centre mènent une
vie normale et vont même à l'école".
Suite à cette visite, "une recommandation
a été soumise dans le cadre de la prépara-
tion du dossier du budget complémentaire
de la wilaya d'Alger pour l'exercice 2018,
portant changement d'appellation", a indi-
qué Mme Djabali, ajoutant qu'une "enve-
loppe budgétaire avait été allouée à l'acqui-
sition de nouveaux équipements pour le
restaurant du Centre".
Pour ce qui est de la pression enregistrée à
travers les différents centres d'hébergement
et d'assistance aux catégories vulnérables à
Alger, Mme Djebali a souligné la néces-
sité d'ouvrir "de nouveaux postes d'emploi
pour le recrutement de spécialistes, de psy-
chologues cliniciens et d'assistants
sociaux au niveau de tels centres", affir-
mant qu'un rapport détaillé avait été sou-
mis aux services de wilaya à ce sujet.
"Il n'est pas raisonnable d'abandonner des
fonctionnaires qui ont plus de 15 années
d'expérience en matière de prise en charge
des jeunes toxicomanes, en optant pour le
non-renouvellement de leurs contrats d'em-

ploi, à l'instar de ce qui s'est produit
récemment au centre El-Anis de Bab el-
Oued".
La Commission a soumis des recomman-
dations portant sur la nécessité de titulari-
ser ces psychologues-cliniciens dans les
plus brefs délais avec l'ouverture de postes
supplémentaires à travers le reste des cen-
tres similaires à Alger, notamment au pro-
fit de celles qui s'occupent des enfants
assistés (éducatrices).
Pour sa part, Maayouch Saliha, chef de
service de la direction de l'action sociale de
la wilaya d'Alger a déploré, dans une décla-
ration à l'APS, le manque relevé en enca-
dreurs au niveau des centres sociaux à
Alger et en impute la cause au "gel qui a
touché le secteur (non-ouverture de postes
budgétaires pour la création de nouvelles
fonctions)".
Néanmoins, poursuit Mme. Maayouch,
"d'autres mesures existent en vue de faire
face à cette situation, telles que le recrute-
ment de nouveaux travailleurs dans le cadre
des pré-emplois".

APS

TIZI-OUZOU
Fête du tapis
traditionnel

d’Ath-Hicham
La 11e édition de la fête du tapis tradi-
tionnel d’Ath-Hicham dans la com-
mune d’Aït-Yahia, à une cinquantaine
de kilomètres au sud-est de Tizi-Ouzou,
se tiendra du 9 au 13 août prochain.
Cette manifestation, organisée par
l’association Azetta des femmes tis-
seuses n’Ath-Hicham pour la sauve-
garde et la promotion du tapis, en col-
laboration avec l’assemblée populaire
de wilaya, l’assemblée populaire com-
munale d’Aït Yahia et le comité de vil-
lage d’Aït- Hicham, les directions du
tourisme et de l’artisanat de la jeunesse
et des sports, de la formation profes-
sionnelle, et la Chambre des métiers et
de l’artisanat, s’est fixée pour princi-
pal objectif la sauvegarde et la trans-
mission de ce métier ancestral et la
promotion du tapis d’Ath Hicham.
Au programme de cette nouvelle édi-
tion, figure une exposition-vente qui
sera animée par environ 80 artisans
principalement des tapissiers.
Des conférences sur l’estampillage du
tapis, l’école et le patrimoine, et la
place des traditions dans la société,
sont aumenu de cette manifestation qui
sera agrémentée par une animation cul-
turelle dont des représentations théâ-
trales et des galas artistiques. Cette fête
vise la pérennisation et la transmis-
sion du métier de tissage du tapis qui
souffre d’un problème de manque de
relève, car de moins en moins de jeunes
filles s’intéressent à ce métier exclusi-
vement féminin et qui est jugé éprou-
vant. La création d’espaces de vente et
de rencontre entre les femmes arti-
sanes, et le renforcement de la dyna-
mique économique locale, est aussi
parmi les ambitions de l’association
des femmes tisseuses d’Ath-Hicham.

BISKRA
Recul de 33 %
des accidents

de la circulation
Une régression de 33 % du nombre
d’accidents de la circulation a été enre-
gistrée à Biskra, durant le premier
semestre 2018, par rapport à la même
période de l’année écoulée, a indiqué, la
semaine dernière, la Gendarmerie
nationale.
"14 accidents se sont produits entre
janv ier et fin juin 2018, contre 21
l’année dernière", a en effet indiqué le
vice-commandant de l’escadron de la
sécurité routière du groupement territo-
rial de la Gendarmerie nationale, le
commandant Youcef Hesnaou, en
marge d’une journée de sensibilisation
sur la prévention routière organisée à
l’occasion de la saison estivale. Il a
imputé plus de 90 %de ces accidents au
non respect du code de la route et de la
distance de sécurité, ainsi qu’à l’excès
de vitesse et aux dépassements dange-
reux. Cette baisse est le résultat des
multiples campagnes de sensibilisa-
tion et du renforcement des opérations
de contrôle sur les axes routiers dange-
reux, tels que la RN 3 et la RN 46
reliant les wilayas de Biskra et de
M’sila, mais aussi la RN 83 reliant la
wilaya de Biskra à Khenchela.
Initiée par les services de la
Gendarmerie nationale, cette cam-
pagne a été lancée à partir de la gare
routière du chef-lieu de wilaya sous le
slogan "Pour un été sans accidents" et
se poursuivra jusqu’au 20 août pro-
chain.

APS



La Chambre algérienne de
commerce et d'industrie
(Caci) organise, en partenariat
avec la Safex et la MLCS, la 3e

édition du Salon international
du transport et de la
logistique, “Logistical” du 20
au 23 novembre 2018, au
Palais des Expositions des
Pins Maritimes - Alger, sous le
thème “La Gestion des coûts
logistiques : compétitivité et
performance”.

PAR AMAR AOUIMER

L es responsables de la Caci indi-
quent que ce "salon Logistical
met en exergue, dans sa 3e édi-

tion, un besoin de mise à jour après le
contrat avec le Qatar des règles de
compétitivité, d'optimisation et d'utili-
sation d'outils pour contrôler l'inci-
dence des coûts logistiques dans la
chaîne de transport subis par les opé-
rateurs économiques tant à l'import
q u ' à
l'export".
Le salon, qui a réuni plus de 60
grandes entreprises algériennes et
étrangères, filiales de grands groupes
spécialisées dans les métiers du trans-
port, logistique et chaîne logistique, a
comme objectif essentiel d'aider les
opérateurs à acquérir une culture
logistique et organiser un espace de
rencontres entre professionnels, de
partage des expériences et des évolu-
tions de ce secteur. Plus de 2.000
visiteurs professionnels ont été enre-
gistrés lors de la dernière édition en
2017 et un programme très riche de
conférences s’étalant sur deux jour-
nées autour des sujets liés à la
thématique du salon a été
programmé.
Le thème de cette édition est : "La
gestion des coûts logistiques : compé-
titivité et performance".
Cet événement est dédié à la chaine
logistique, au fret et au transport des

marchandises. Il met en exergue un
besoin de mise à jour des règles de
compétitivités, d’optimisme et d’utili-
sation d’outils pour contrôler l’inci-
dence des coûts logistiques dans la
chaîne de transports subis par les
opérateurs économiques tant à
l’import qu’à l’export.

Édition de 2017 : une réussite
selon les organisateurs

Selon lui, une soixantaine d'entre-
prises algériennes et étrangères pren-
dront part à cet événement et pourrait
drainer plus de 2.000 visiteurs profes-
sionnels.
Placé sous le patronage du ministère
des Travaux publics et des Transports,
le salon international Logistical sera
dédié, cette fois-ci, à la chaîne logis-
tique, au fret et au transport des
"marchandises.
L'évènement a pour objectif de per-
mettre aux différents acteurs interve-
nant dans la chaîne logistique et le
transport de marchandises d'exposer
leur offres de services et rencontrer de
nouveaux clients utilisateurs, a indi-
qué le même responsable lors d'une
conférence de presse.
Il s'agira également de permettre aux
entreprises et aux autres utilisateurs de

connaître et d'élargir l'éventail des
prestations présentées par les diffé-
rents intervenants dans la chaîne
logistique.
Le "Salon prévoit aussi l'organisation
de débats thématiques entre les diffé-
rents intervenants dans la chaîne
logistique", a-t-il ajouté.
Cette manifestation économique vise
"à améliorer et à développer la chaîne
logistique des entreprises algériennes
dans leurs opérations à l'international
ainsi qu'au niveau local et à contri-
buer à la réduction des coûts d'ache-
minement des marchandises".
Concernant la participation étrangère,
il s'agit essentiellement d'entreprises
européennes activant dans les trans-
ports et logistique, "qui apporteront
leur savoir-faire aux opérateurs
nationaux".
Pour ce qui est de la participation des
entreprises algériennes, il a cité les
plus grandes sociétés de transport de
marchandises et celles activant dans la
logistique dont le Groupe services
portuaires (Serport Spa) avec l'ensem-
ble de ses filiales dont les dix entre-
prises qui gèrent les ports nationaux.
On peut également citer le Groupe
nationale de transport maritime
(Gatma Spa) et le Groupe Transports

Routiers de Marchandises et
Logistique (Logitrans Spa).
En marge de ce salon, organisé
conjointement par la Safex, la Caci et
le cabinet d'expertise Relex, des
conférences seront tenues sous forme
de panels portant sur la thématique du
transport de marchandises et de la
logistique. Pour rappel, le pavillon
maritime national couvre seulement
3% des opérations d`importations du
pays. Quant au réseau de transport ter-
restre, il est constitué principalement
de 4.600 km de voie ferrée et de
108.000 Km de réseau routier. Le
ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane, a
indiqué récemment qu'un plan natio-
nal était en cours d'élaboration pour
développer les parcs et les plateformes
logistiques afin de résoudre les pro-
blèmes rencontrés au niveau des ports,
particulièrement le problème des
conteneurs en souffrance et les entrées
et sorties des navires des quais.
A ce propos, il a soutenu que les ports
ne peuvent pas tous subir des travaux
d'extension qui sont très coûteux,
affirmant que la solution réside dans
la mise en place de nouvelles bases et
plateformes logistiques qui consti-
tuent un maillon important dans le
processus d'exportation et d'importa-
tion.

A. A.
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3e SALON INTERNATIONAL DU TRANSPORT ET DE LA LOGISTIQUE “LOGISTICAL”

Mise à jour des règles de compétitivité,
d'optimisation et d'utilisation

La Commission européenne a
annoncé qu’elle avait demandé à la
France de récupérer une partie des
réductions accordées à certains gros
consommateurs d’électricité, à savoir
la partie dépassant les niveaux autori-
sés par les règles communautaires.
"La Commission européenne a
approuvé la majorité des réductions
de contribution octroyées par la
France aux entreprises électro-inten-

sives entre 2003 et 2015", explique
l’exécutif européen dans un commu-
niqué. "Ces mesures ont contribué à
servir les objectifs climatiques et
énergétiques de l’UE sans fausser
indûment la concurrence sur le mar-
ché unique", poursuit la commission,
qui avait ouvert une enquête appro-
fondie sur ce dossier en 2014. "Par
contre, la commission a demandé à la
France de récupérer la partie des

réductions (estimée à moins de €50
millions) excédant les niveaux autori-
sés par les règles de l’UE sur les aides
d’État".
Les consommateurs acquittent en
France une surcharge sur la consom-
mation d’électricité, appelée
Contribution au service public de
l’Électricité (CSPE).

R. E.

UNION EUROPÉENNE/ÉLECTRICITÉ

La France doit récupérer
une petite partie des réductions

INDUSTRIE
AUTOMOBILE

BMW va investir
1 milliard d'euros
pour une nouvelle
usine en Hongrie

BMW a dit qu’il allait investir un
milliard d’euros dans une nou-
velle usine dans l’est de la
Hongrie, une décision qui contri-
buera à soutenir la croissance
économique du pays et à confor-
ter sa position de centre régional
pour la production automobile.
L’usine, qui sera située à proxi-
mité de la ville Debrecen, à 230
kilomètres à l’est de Budapest,
aura une capacité de production
annuelle de 150.000 voitures, a
dit BMW.
Elle viendra renforcer les capaci-
tés du constructeur sur le marché
euroépen qui représente 45 % de
ses ventes.
BMW rejoint ainsi Daimler et
Audi qui ont des usines de pro-
duction en Hongrie.
Le secteur automobile assure près
d’un tiers des exportations hon-
groises et cette proportion pour-
rait dépasser 40 % une fois
l’usine de BMW en activité, a dit
Peter Virovacz, analyste chez
ING. R. E.

18 PUBLICITÉ. MIDI LIBRE
N° 3462 | Mercredi 8 août 2018

ANEP



Tajine de lentilles
au potiron

Ingrédi ents :
350 g de lentilles
300 g de potiron
5 tomates
2 oignons
1 c. à café de paprika
Sel et poivre
Huile d'olive

Préparati on :
Eplucher les oignons et les émincer.
Enlever la peau des tomates en les
plongeant dans de l'eau bouillante
quelques minutes et les couper en
morceaux. Dans une marmite mettre
2 c. à soupe d'huile, ajouter les
oignons et les tomates. Ajouter
ensuite les épices (sel, poivre et
paprika) remuer et laissez mijoter.
Couvrir d'eau
(environ 1,5 litre) et ajouter les
lentilles.
Couvrir et compter 30 minutes dès
ébullition. Pendant ce temps couper
et éplucher les morceaux de potiron.
Les ajouter dans la marmite. S'il ne
reste pas suffisamment d'eau en
rajouter. Laisser cuire 15 minutes.
Goûter les lentilles pour déterminer
leur cuisson.
Servir avec des petits pains à la
semoule.

Gâteau fondant
au chocolat

Ingrédi ents :
250 g de chocolat
250 g de farine
250 g de sucre
250 g de beurre
50 g de farine
4 œufs
Eau de fleurs d’oranger

Préparati on :
Faire fondre le chocolat avec le
beurre, pendant ce temps mélanger
les œufs avec le sucre, dès que le
chocolat est fondu le verser sur le
mélange œuf, sucre, bien mélanger
puis verser la farine avant de
mélanger le tout. La préparation doit
être homogène tout en étant un peu
liquide. Pour parfumer, ajouter 1 cuil-
lerée à soupe d’eau de fleurs d'oran-
ger. Verser la pâte dans un moule
préalablement beurré, mettre au four
a 180°C pendant 30 minutes.

Un rituel beauté
En effet, en brossant vos cheveux, vous leur
apportez plus de tonus et de brillance. La
raison en est que les mouvements répétés
activent et stimulent la microcirculation
sanguine des tiges capillaires, leur permet-
tant de rester en bonne santé. Par la même
occasion, les huiles naturelles qui protègent
les cheveux se répandent sur l’ensemble de
la chevelure pour apporter plus de résistance
aux agressions externes (vent, soleil, cha-
leur du séchoir, produits chimiques…).
Enfin, en passant un coup de brosse, vous
aérez votre chevelure en la débarrassant des
cheveux morts et de toute impureté.

Comment se brosser
les cheveux ?

On ne se brosse pas les cheveux n’importe
comment. Tout d’abord, il faut noter que la
fréquence du brossage doit être de 2 fois par
jour au minimum, c’est-à-dire, le matin au
réveil et avant de se coucher le soir. il est
conseillé de faire le brossage pendant une
minute, au minimum. Par ailleurs, sachez
que la meilleure technique de brossage est
celle qui commence par la nuque, la tête ren-
versée. Ainsi, brossez-vous les cheveux en
partant de la nuque jusqu’au niveau du front.
Après le shampoing, pensez à attendre que
vos cheveux soient bien secs pour les coif-
fer car les cheveux humides sont plus fra-
giles et peuvent donc se casser lors du pas-
sage de la brosse.

Choisir sa brosse à cheveux...
Le choix de la brosse doit se faire en fonc-
tion de la longueur de vos cheveux et du
style que vous voulez adopter. Pour les che-
veux bouclés, les brosses rondes à dents
espacées sont plus appropriées dans la
mesure où elles permettent un démêlage en
douceur tout en définissant les boucles. Si
vous avez les cheveux longs et raides, optez
pour les peignes plats et larges, lesquels
lissent parfaitement les longueurs. Ces
brosses peuvent être utilisées sur des che-

veux courts mais choisissez-en une plus
petite. Concernant la matière, choisissez les
brosses en céramique, elles conviennent
parfaitement aux cheveux fragiles et élec-
triques. En revanche, les brosses métalliques
et plastiques sont fortement déconseillées
car les premières écaillent les cheveux tandis
que les secondes apportent une électricité
statique aux cheveux.
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Redonner forme aux
poignets distendus des

pulls

Trempez simplement les poignets
distendus de vos pulls dans de
l'eau chaude, et séchez-les à l'aide
d'un sèche-cheveux.

Un antimite-maison
avec des clous

de girofle

Fabriquez un petit sachet, avec de
la gaze ou du tissu aéré, mettez
quelques clous de girofle à l'inté-
rieur. Placez votre sachet
en suspension dans votre
armoire, ou dans les tiroirs.

Repasser une jupe
plissée

Pour que cette opération ne
devienne pas un vrai casse-tête,
placez des trombones pour main-
tenir chaque pli. Ainsi fixés, les
plis vous montreront la voie pour
mener à bien votre corvée de
repassage.

Sécher un vêtement

rapidement
Posez une serviette à plat et posez
à plat votre vêtement dessus.
Roulez le tout ensemble, tordez le
rouleau formé. Renouvelez le pro-
cessus avec une serviette sèche
jusqu'à séchage quasi complet.

L es enfants peuvent nous en faire
voir de toutes les couleurs. Ils ont
parfois des difficultés à accepter un

refus et à se faire interdire quelque chose, ce
qui provoque leur colère et une frustra-
tion... Que faut-il faire en tant que parent
pour apprendre à votre enfant à gérer ses
comportements ?

Mettre de côté l’agressivité
il peut arriver que votre enfant ne sache pas
comment dire ce qui ne va pas et qu'il vous
dise des paroles un peu "méchantes".
Il ne faut pas répondre de façon agressive,
cela pourrait le rendre encore plus anxieux.
Il ne faut pas que votre enfant doute de
l'amour que vous avez pour lui et il ne faut
pas créer de situations de rejet.

Éviter de céder aux caprices :
En cédant aux caprices, on montre notre
vulnérabilité et l'enfant n'hésitera pas à
recommencer son petit manège et faire du
chantage à nouveau. Il faut lui faire faire la
différence entre un caprice et un besoin !
Réagissez en lui disant qu'il a le droit de
penser que vous êtes méchant(e), qu'il est
fâché parce que vous lui avez refusé ou
interdit quelque chose et que vous avez fait
cela parce que vous l'aimez. Expliquez-lui
que l'on ne peut pas toujours avoir ce que
l'on veut et que les enfants ne peuvent pas
toujours décider de tout.

Dur, dur d’être un bon parent :
Il ne faut pas tout lui accorder car cela ne
le rendra pas plus heureux. L'enfant doit
apprendre qu'il y a des limites et des règles

à suivre. En tant que parent il faut fournir
à l'enfant un encadrement, pour qu'il
devienne un être sociable, respectueux et
responsable.

Trucs et astuces

Cuisine SOINS CAPILLAIRES

Brossage quotidien
pour une belle chevelure

CRISE DE COLÈRE DE L’ENFANT
Quelle attitude

adopter ?
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Une chevelure saine et
soyeuse passe par un
brossage régulier et
surtout bien fait. Le
brossage ne sert pas
uniquement à mettre vos
cheveux en forme, c’est
avant tout un geste de
beauté au quotidien.
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PAR RAHIMA RAHMOUNI

T out en rappelant que la plate-
forme consacrée aux préinscrip-
tions s'est ouverte dans la mati-

née et que les bacheliers peuvent y
accéder pour vérifier les résultats de
leurs affectations, le ministère indique
que "69,51 % des inscrits ont obtenus
une réponse favorable à leur premier
choix" effectué lors des préinscrip-
tions en juillet dernier.
Des chiffres confirmés hier de vive
voix par le ministre de
l’Enseignement supérieur, Tahar
Hadjar. Animant une conférence de
presse, Tahar Hadjar a décliné certains
chiffres concernant cette opération
d’orientation en précisant que le pre-
mier choix exprimé par 184.771 étu-
diants est respecté, soit 69 %. Le
deuxième choix respecté concerne
36.499 étudiants, correspondant à 13
%. En termes de filière, les scienti-
fiques arrivent largement devant, avec
un pourcentage de 56 % d’inscrits,
suivi des littéraires avec seulement 43
%. La mention "Excellent" est décro-
chée par 408 bacheliers en 2018, soit

une nette progression par rapport à
2017 avec seulement 296 bacheliers,
même si le taux de réussite est légère-
ment inférieur cette année. S’agissant
des sciences médicales, 10.629 nou-
veaux bacheliers ont pu y être admis,
soit 4,16 %, alors que les ENS (École
normale supérieure), ils sont au nom-
bre de 3.402.
La filière de médecine reste hyper
sélective, car la barre et placée très
haut avec la moyenne exigée de 16,93,
et 16,73 pour la chirurgie dentaire,
puis 16,36 pour la pharmacie.

Le ministère rappelle que dans le cas
de rejet de ses choix, l'étudiant a le
droit de s'inscrire de nouveau tout en
disposant de quatre autres choix, étant
donné que la phase des recours a été
annulée.
Il y a lieu de rappeler que la deuxième
étape des préinscriptions, de concours
et d'entretiens pour les filières concer-
nées aura lieu entre le 8 et le 12 août
courant.
A ce propos, les étudiants ayant été
orientés vers le domaine science et
technologie (ST) doivent déposer un

certificat médical au niveau de l'éta-
blissement d'accueil et passer un
entretien.
Il s'agit des écoles supérieures d'ensei-
gnement, instituts de sciences et tech-
nologies appliquées, quelques cycles
licence et licence en imamat (prédica-
tion).
Les cas d'échec aux concours et entre-
tiens ainsi que les demandes de
réorientation seront traités entre les 13
et 16 août.
La plateforme consacrée à l'héberge-
ment sera ouverte du 8 au 15 août, tan-
dis que les inscriptions définitives et
le dépôt des dossiers des œuvres uni-
versitaires auront lieu entre les 2 et 6
septembre.
La phase de traitement des cas excep-
tionnels, par les établissements de
l'enseignement supérieur, et de réou-
verture des plateformes consacrées à
l'hébergement, la bourse et le trans-
port est programmée entre le 2 et le 16
septembre, dernier délai des inscrip-
tions définitives au titre de l'année
universitaire 2018-2019.

R. R.

PAR RAYAN NASSIM

L'équipe des vétérinaires activant au
niveau des abattoirs de Hussein-Dey
à Alger ont découvert mardi "des
symptômes de fièvre aphteuse parmi
7 têtes de bovins destinées à l'abat-
tage", a précisé à l'APS l'inspecteur
vétérinaire par intérim de la wilaya,
Mustapha Mébarki.
Relevant qu'une procédure d'abattage
a été immédiatement lancée pour évi-
ter la consommation de ces viandes,
le même responsable a fait état de
plusieurs mesures prises par les ser-
vices compétents dès l'apparition du

premier foyer le 21 juin dernier à
Tizi-Ouzou, et ce dans le but d'élimi-
ner toute éventuelle apparition de la
maladie au niveau de la capitale.
M. Mébarki a affirmé, par ailleurs,
qu'aucun cas de "fièvre aphteuse n'a
été signalé à Alger hormis les cas
enregistrés parmi les têtes de bovins
destinées à l'abattage au niveau de
l'abattoir de Hussein-Dey au total de
20 cas". Les cas signalés ont été
enregistrés sur des têtes de bovin
venues d'autres wilayas ayant connu
cette maladie ces derniers temps.
"L'opération de vaccination des têtes
des bovins contre la fièvre aphteuse,

dans la capitale, a pris fin vers la fin
de juin et début de juillet dernier", a
indiqué M. Mébarki, ajoutant que "le
nombre du cheptel bovin dans la
capitale se situe entre 9000 à 10.000
têtes".
Pour rappel, le ministère de
l'Agriculture a conclu un marché
d'acquisition de deux millions de
vaccins dans le cadre des mesures
relatives à la lutte contre la fièvre
aphteuse, alors que les éleveurs sont
tenus de s'abstenir d'acheter les
bovins et signaler tout cas suspect de
cette fièvre.

R. N.

PAR RANIA NAILI

Le lancement d’une opération éco-
citoyenne pour la préservation des
milieux aquatiques aura lieu demain 9
août 2018, en simultané, au niveau de
la plage Piquet-Blanc à Alger et la
plage Sidi-Braham à Tipasa.
La Société des eaux et de l’assainisse-
ment d’Alger organise ainsi du 9 août
au 6 septembre 2018, des journées de
sensibilisation pour la préservation
des milieux aquatiques.
Baptisée "Main dans la main", cette

initiative revient dans sa cinquième
édition. Elle aura pour thème cette
année "Parce que nous avons tous une
part de responsabilité, mobilisons-
nous pour la préservation de notre lit-
toral !". Tout au long de ces journées
de sensibilisation à la préservation des
milieux aquatiques, les jeunes colla-
borateurs de la Seaal, mobilisés à cette
occasion, sillonneront des plages au
niveau des wilayas d’Alger et de
Tipasa pour élargir la sensibilisation
auprès des estivants et contribuer ainsi
à avoir des plages propres et donc pré-
server notre littoral, source de richesse

et de détente pour tous. Cette action
de proximité et d’échange avec les
vacanciers permettra de leur faire
prendre conscience de l’impact de cer-
tains de leurs gestes sur le milieu natu-
rel et de les sensibiliser à leur rôle per-
sonnel dans la préservation de l’envi-
ronnement et de la qualité de vie.
Cette démarche vise également à met-
tre à contribution et à valoriser les
jeunes talents de la Seaal, en les res-
ponsabilisant sur une action de déve-
loppement durable.

R. N.

LUTTE ANTITERRORISTE
ÀAÏN-DEFLA

Une cache contenant
une bombe artisanale

détruite
Une cache contenant une bombe de

confection artisanale a été détruite lundi à
Aïn-Defla par un détachement de l'Armée
nationale populaire (ANP) indique le
ministère de la Défense nationale (MDN)
dans un communiqué.
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste,
un détachement de l’Armée nationale
populaire a découvert et détruit, le 6 août
2018 à Aïn-Defla une cache contenant
une bombe de confection artisanale, des
vivres et d’autres objets", précise la
même source.
Par ailleurs, et dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée, un déta-
chement de l’Armée nationale populaire
"a saisi, à Bordj- Badji-Mokhtar, neuf
groupes électrogènes et cinq marteaux
piqueurs."
En outre, et à El-Oued, un autre détache-
ment de l’ANP "a arrêté un contrebandier
à bord d’un camion chargé de vingt quin-
taux de tabac".
D'autre part, des gardes-côtes ont inter-
cepté, à Oran 29.25 kg de kif traité, alors
que des éléments de la Gendarmerie
nationale ont arrêté, à Mascara, un
contrebandier en possession de 326 uni-
tés de différentes boissons.
Par ailleurs, des gardes-côtes "ont mis en
échec, à Oran, des tentatives d’émigra-
tion clandestines de 22 personnes à bord
d’embarcations de construction artisa-
nale, alors que des gardes-frontières ont
appréhendé à Tlemcen, 16 immigrants
clandestins de différentes nationalités",
rapporte également le communiqué.

R. N.
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RÉPONSE FAVORABLE AU 1ER CHOIX DE 69 % DES NOUVEAUX BACHELIERS

Hadjar dévoile les chiffres
Plus de 69 % des nouveaux bacheliers ont obtenu une réponse favorable à leur premier choix mentionné lors des

préinscriptions, a-t-on appris mardi auprès du ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique.

FIÈVRE APHTEUSE

7 cas détectés à Hussein-Dey

PRÉSERVATION DES MILIEUX AQUATIQUES

La Seaal lance une campagne de sensibilisation



Après la révélation en juin
dernier de la présence de
molécules organiques sur
Mars, c’est une nouvelle plus
incroyable encore que des
scientifiques viennent de
dévoiler.

U ne équipe de chercheurs italiens
annonce en effet avoir décelé, sur la
planète rouge, rien d’autre qu’une

vaste étendue d’eau liquide ! Un argument
supplémentaire - et pas des moindres - en
faveur de l’existence de formes de vie mar-
tiennes. Cette étendue d’eau serait loin
d’être une simple flaque. Enfoui à un kilo-
mètre et demi sous la calotte de glace qui
couvre le pôle sud de Mars, ce précieux
liquide - indispensable à la vie - formerait
un immense réservoir sous-terrain de près
de 20 kilomètres de large.

Des recherches concentrées
sur une zone restreinte

Entre mai 2012 et décembre 2015, les
chercheurs ont concentré leurs efforts sur
une zone précise de 200 kilomètres de
large de la plaine polaire située au Sud de
Mars, le "Planum Australe". Les scienti-
fiques ont enregistré pas moins de 29 pro-
fils radars de la région en la bombardant

d’ondes radios. Après avoir atteint la sur-
face de la planète, ces ondes y pénètrent en
effet en profondeur, avant d’être réfléchies.
C’est donc ce signal renvoyé par le sous-
sol martien qu’ont étudié les chercheurs
italiens. La présence d’eau modifie la
nature des ondes réfléchies, qui apparais-
sent de manière plus vive sur les clichés
radars. Une image caractéristique que les
scientifiques ont donc eu la surprise d’ob-
server au niveau de Planum Australe.
Après vérification, les chercheurs l’assu-
rent, il s’agit bel et bien d’eau liquide et
non pas de la forme gelée du liquide, ni
même de glace carbonique. Des simula-
tions menées a posteriori en attestent.
Reste un problème majeur que les scienti-
fiques n’ont pas encore résolu : celui de la
température qui pourrait en théorie empê-
cher le maintien de l'eau sous forme
liquide. À la profondeur d’un kilomètre et
demi à laquelle la masse d’eau a été détec-
tée règne en effet une température de l’or-
dre de -68 °C. Bien inférieure aux -13 °C
des eaux hypersalines de l’Antarctique,
liquides elles-aussi. Mais sur Mars, les
sels abondent : sodium, magnésium, ou
calcium ; autant d’ions qui pourraient être
dissous dans l’eau martienne, abaissant
ainsi considérablement son point de soli-
dification.
Outre sa chimie, c’est aussi la pression
subie par l’eau qui pourrait contribuer à la
maintenir liquide. La masse de glace qui la

surmonte pourrait, selon les calculs des
chercheurs, lui permettre de ne geler que
sous le seuil de température de -74 °C,
bien en deçà des -68 °C estimés à cette
profondeur.
Tout porte donc à croire que l’eau détectée
sous le pôle Sud de Mars est bel et bien
liquide, malgré les doutes émis par cer-
tains spécialistes. Cité par le New
Scientist, Jeffery Plaut, du Jet Propulsion

Laboratory de la NASA a décrit les résul-
tats comme prometteurs, précisant toute-
fois qu'ils doivent être confirmés par de
plus amples études. Selon ce spécialiste,
les images radar pourraient aussi s'expli-
quer par un arrangement particulier de la
glace.
Une chose est sûre : cette fantastique avan-
cée nourrit une fois de plus les espoirs de
découverte de vie martienne…
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L’encyclopédie

Une vaste étendue d'eau liquide
découverte sous la surface de Mars

D E S I N V E N T I O N S

Selon une étude récente, les pré-
cieux minéraux que sont les dia-
mants pourraient se cacher dans
les entrailles de la Terre au sein
d’un gisement d’une masse abso-
lument inouïe : un million de
milliards de tonnes… Quoi qu’il
en soit, ces cristaux – très prisés
des joailliers – demeurent extrê-

mement rares à la surface de
notre planète. Une très faible
abondance qui fait d’eux de véri-
tables trésors à la valeur bien
souvent inestimable.
Plus rares encore sont les dia-
mants bleus, décelés à hauteur de
seulement 0,02 % parmi les
quelque 13,8 millions de dia-

mants mis au jour sur Terre. Ils
sont en effet le résultat de l’in-
clusion d'atomes de bore dans
leur structure cristalline, un élé-
ment très peu abondant dans le
manteau terrestre, lieu de forma-
tion privilégié des diamants.
Selon les conclusions établies
par les chercheurs à l’issue d’une

étude parue dans la revue Nature,
la naissance de diamants bleus
serait le fruit d’une succession
particulièrement complexe
d’évènements géologiques.

Une énigme
scientifique

Pour parvenir à en apprendre
plus, les chercheurs ont analysé
les inclusions présentes dans 46
diamants bleus. Les inclusions
présentes au sein de la structure
atomique des diamants se révè-
lent en effet comme autant de
petits fragments remontés tout
droit des entrailles terrestres,
dans lesquelles se forment les
précieux minéraux.
Au sein des inclusions, les
scientifiques ont pu déceler les
traces d’éléments qui ne se for-
ment que dans des conditions de
pression extrêmes, et notam-
ment les silicates de calcium.
Au cours de l’ascension des dia-
mants jusqu’à la surface terres-
tre, ces éléments formés à haute

pression sont progressivement
devenus instables, et ont ainsi
fini par se briser, laissant alors
place à d’infimes éclats, empri-
sonnés dans la structure cristal-
line. En analysant ces ruptures
ainsi que les espèces présentes
dans les inclusions, les scienti-
fiques ont pu identifier le lieu de
naissance des diamants bleus.
Une zone pour le moins particu-
lière, qui implique un contexte
géologique tout aussi spécifique
: la rencontre des deux structures
distinctes que sont la croûte et le
manteau océanique.
Cette entrée en contact se pro-
duit notamment au fond des
océans, où le phénomène de sub-
duction entraîne l’enfoncement
de pans entiers de croûte océa-
nique jusqu’à des centaines de
kilomètres sous la surface. Un
plongement qui selon Evan M.
Smith pourrait expliquer le
transport du bore jusqu’aux pro-
fondeurs du manteau, dans lequel
se forment les diamants.

Alambic à distillation continue
Ineventeur : Charles Derosne Date : 1817 Lieu : France

Un alambic est un appareil destiné à la séparation de produits par
chauffage puis refroidissement (distillation). L'alambic fut d'abord utilisé
pour fabriquer des eaux florales, des huiles essentielles ou des
médicaments, avant de permettre la production d'eaux-de-vie par
distillation de jus de fruits fermentés.

Pourquoi les rarissimes diamants bleus sont-ils bleus ?
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La prise en charge d'une
boîte de bandelettes par
trimestre concerne
uniquement et exclusivement
les malades chroniques de
type 2 stabilisés traités par
hypoglycémiants oraux...

PAR CHAHINE ASTOUATI

L
a décision "ne concerne nulle-
ment les insulino-requérants et
ce, conformément aux normes

de bonne pratique médicale, aux
normes et standards universels et
recommandations de
l'Organisation mondiale de la
Santé (OMS)", a précisé lundi, le
ministère du Travail, de l'Emploi et
de la Sécurité sociale.
"Certains organes de la presse
écrite nationale ont abordé dans
des articles, des informations selon
lesquelles les malades diabétiques
bénéficient d'un nombre restreint
de bandelettes réactives pour
l'auto-surveillance de la glycémie",
a indiqué le ministère, dans un
communiqué.
Ces informations ont été, selon le
contenu de ces articles de presse,

établis suite à des exploitations des
déclarations du ministre du Travail,
de l’Emploi et de la Sécurité
sociale lors de sa dernière visite à la
wilaya de Boumerdès ayant trait à
l’utilisation des bandelettes réac-
tives et leur gestion par les services
de la Cnas qui, tout en ayant
répondu, a tenu à souligner qu’il
procèdera aux vérifications néces-
saires avec la Cnas. Cependant, les
propos ont été mal interprétés par
certains médias, induisant ainsi en
erreur le lecteur et surtout les
malades. Cette incompréhension
quant à la réalité des prestations
fournies par la Cnas à cette frange
d'assurés sociaux nécessite donc
des éclaircissements auprès de
l'opinion publique qui sont détaillés
ci-après. Ainsi, il est important de
rappeler que la prise en charge des
malades diabétiques de type 1 insu-
linodépendants ainsi que les
malades diabétiques de type 2 non

stabilisés traités par hypoglycé-
miants oraux et insulino-requérant
en traitement associé, ne sont pas
concernés par une limitation ou res-
triction du nombre de bandelettes
réactives dès lors qu'ils sont mis
sous insuline. Néanmoins, pour les
malades diabétiques de type 2 chez
qui une insulinothérapie a été ins-
taurée par le médecin traitant, la
totalité des bandelettes réactives
prescrites sont prises en charge
après accord médical de la Cnas.
Aussi, il y a lieu de préciser que le
nombre de malades diabétique pris
en charge par la Cnas durant l’exer-
cice 2017 s'élevait à 1.479.244
malades dont 446.596 de type 1
(insulino- dépendant) et 1.032.648
de type 2 (non insulino-dépendant).
Le nombre de boîtes de bandelettes
réactives prises en charge par la
Cnbas au cours de l’exercice 2017,
et qu’il faut préciser, sont importés
à des proportions inquiétantes a été

de 8.515.869 correspondant à un
montant de 13.513.990.995 DA.
Outre la prise en charge des bande-
lettes réactives, l’État a consenti
des efforts considérables en matière
de médicaments relatifs à cette
maladie au regard des dépenses y
afférentes qui se sont élevées,
durant l’exercice 2017, à
37.765.933.859, 76 DA dont
7.900.857.706,49 DA pour les
médicaments oraux et
29.865.076.153,27 DA pour les
insulines, soit 19,6 % de la dépense
globale en remboursement du
médicaments. Toute cette gestion
aussi bien du malade que des
impacts financiers ci-dessus expli-
cités, impose une démarche cohé-
rente qui, tout en sauvegardant les
droits et les acquis des assurés
sociaux, nécessite la prise de
mesures de préservation du sys-
tème de sécurité sociale et de sa
pérennité. Le secteur de la sécurité
sociale a adopté, par ailleurs, une
stratégie d’information et de sensi-
bilisation en direction de cette caté-
gorie de malades à travers une série
d’actions visant à prévenir les com-
plications graves de cette patholo-
gie notamment par une hygiène de
vie saine , une activité physique
régulière et un changement des
habitudes alimentaires. Tous nos
partenaires et les organes de presse
et d’information devraient se mobi-
liser également pour accompagner
et appuyer cette démarche.

C. A.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Les APC seront tenues désormais de
collecter leurs propres impôts. Pour
avoir plus de ressources, le nouveau
projet de fiscalité locale qui sera
achevé dés la rentrée, énonce une
réforme qui va aider les collectivités
locales à gérer parcimonieusement
leurs budgets.
C’est ce qui ressort de la nouvelle
commission chargée au ministère de
l’Intérieur et des Collectivités
locales qui est en train d’établir les
dernières retouches au projet. Une
source nous a confirmé que "le pro-
jet en question est dans sa dernière
phase d’élaboration" et "qu’il ne
reste que les questions d’ordre tech-
nique à finaliser". Il s’agit ainside
mieux structurer les budgets des
APC en leur donnant la possibilité
de collecter des impôts telle la taxe
sur le foncier et l’assainissement
ainsi que d’autres taxes comme
celles de l’affichage de publicité
urbaine. Le ministre de l’Intérieur,

Noureddine Bedoui, avait noté fin
juillet que "le projet de loi sur la fis-
calité locale a été remis à des
experts et universitaires qui se sont
inspirés de ce qui se fait en France
et dans les pays avancés en la
matière" en ajoutant que "le projet
en question comportera des méca-
nismes de recouvrement de la fisca-
lité selon les normes universelles".
Les mairies seront dans l’obligation
de préserver leurs ressources et ne
compteront plus sur les rallonges
budgétaires du FCCL (Fonds com-
mun pour les collectivités locales)
dont les ressources se sont taries. Il
faut rappeler, dans ce cadre, que près
de 958 communes sont actuellement
en déficit de budget et que d’autres
ont failli jeter l’éponge si ce n’était
l’intervention de l’État qui leur a
évité la banqueroute. Le ministre a
déploré dernièrement : "Qu’un cer-
tain nombre d'agents communaux ne
font pas leur travail de collecte
comme il se doit, ils ont failli à leur
mission, il faut tout revoir et corri-

ger les failles au niveau des com-
munes". D’autres APC sont nette-
ment dans une situation chaotique en
raison de la "mauvaises gestion des
projets et des pertes sèches qu’elles
subissent suite au retard d’exécution
desdits projets". Les scandales d’ail-
leurs n’ont pas cessé d’émailler, cet
été, certains élus qui se permettent, à
peine un an de leur mandature, de
"dilapider les ressources publiques
dans des projets inutiles et surtout
coûteux pour le Trésor public". Les
querelles partisanes autour des pré-
rogatives des uns et des autres n’en
finissent pas de déchirer le paysage
de la politique locale. Il aura tou-
jours fallu le déplacement du pre-
mier responsable du département de
l’Intérieur pour "calmer les esprits"
alors que les élus doivent d’abord
accorder leurs violons pour se
consacrer pleinement à leur mission
de gestion des mairies et accorder
plus d’attentions à leurs administrés.

F. A.

LIMITATION DU NOMBRE DE BANDELETTES DE PRISE DE GLYCÉMIE

Les précisions du ministère du Travail

FISCALITÉ LOCALE

Le projet bientôt ficelé

TRIBUNAL DE GHARDAÏA

Salim Yezza
condamné à un an

de prison avec sursis
Le tribunal de Ghardaïa à condamné
aujourd’hui le militant de la cause
berbère, Salim Yezza, à un an de pri-
son avec sursis et 100.000 DA
d’amende. La défense compte faire
appel mais aussi saisir les rapporteurs
de l’Onu sur la situation des défen-
seurs des droits de l’Homme en
Algérie.
Le procès s’est déroulé le 24 juillet
dernier. Le parquet avait requis deux
années de prison ferme et 100,000
DA d’amende contre le militant de la
cause berbère Salim Yezza, poursuivi
pour "incitation à la haine et appel à
attroupement". Les faits pour les-
quels il a été poursuivi remontent à
2014.
L’arrestation, le 14 juillet dernier, de
ce militant de la cause berbère dans
les Aurès a fait réagir les défenseurs
des droits de l’Homme et les acti-
vistes politiques. "Salim Yezza, natif
de T’kout, a perdu son père la
semaine dernière. Résidant en France,
il s’est rendu en Algérie pour assister
aux obsèques. A son arrivée, il avait
été accueilli par une délégation de
militants. A son entrée sur le terri-
toire national, il ne lui a été signifié
aucune poursuite à son encontre", a-t-
on souligné dans une pétition lancée
pour sa libération. Les initiateurs de
cette pétition ont précisé que "c’est au
moment d’effectuer la procédure
inverse, de quitter le territoire pour
retourner dans son pays de résidence,
qu’un mandat d’arrêt lui a été
opposé".

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Alain Moreau est une petite vedette dans
la région de Clermont-Ferrand. Avec
son orchestre, il anime les bals du coin,
les soirées d'entreprises et autres thés
dansants dans les maisons de retraite.
Un soir, son ami Bruno, agent immobi-
lier, lui présente sa nouvelle collègue, la
pétillante Marion. Alain tombe immé-
diatement sous le charme de la jeune
femme. Les deux êtres vont peu à peu
s'apprivoiser.

21h00

SSAAMMMMYY  22QQUUAANNDD  
JJ''ÉÉTTAAIISS  CCHHAANNTTEEUURR

Amis de longue date, les tortues de mer
Sammy et Ray coulent des jours heureux non
loin de la barrière de corail. Ils apprennent à
nager à leurs petits enfants, Ricky et Ella,
quand ils sont capturés par des braconniers.
Les deux copains se retrouvent dans un aqua-
rium géant pour touristes à Dubai. Ils sym-
pathisent rapidement avec d'autres animaux,
prisonniers comme eux, dont Jimbo le pois-
son, Lulu le homard et Annabel la pieuvre.
Sammy et Ray réfléchissent alors à un plan
pour s'évader. De leurs côtés, Ricky et Ella se
mettent en tête d'aller les libérer.

21h00

ZZOONNEE  IINNTTEERRDDIITTEE

Des Français propriétaires d'une maison de
vacances ou ayant l'intention d'en acquérir une
font partager leur quotidien et les imprévus qu'il
comporte parfois. Parmi eux, Nicolas, Sandrine
et leurs deux enfants, qui habitent un village, en
Auvergne. Ils ont trouvé la résidence secondaire de
leurs rêves sur la Côte des Légendes, en Bretagne.
Mais faute de budget, ils doivent effectuer tous les
travaux eux-mêmes. Solen et Pierre, quant à eux,
vivent à Montreuil, en Seine-Saint-Denis. Ils ont
partagé l'achat d'une grande demeure de campagne
près de Chartres, en Eure-et-Loir, avec leurs
amis... soit un total de 13 propriétaires !

21h00

CCAAMMEERROONN  BBLLAACCKK  ::  
LL''IILLLLUUSSIIOONNNNIISSTTEE

SSAACCRRIIFFIIEERR  LLEE  FFOOUU

Jonathan décrypte le code laissé par la
mystérieuse femme qui l'a fait enfermer.
Peu après, Cameron est enlevé par la cri-
minelle en question. Kay fait appel à
Jonathan pour tenter de le retrouver. Le
jeune homme, qui reste toujours un pri-
sonnier, mène l'enquête équipé d'un brace-
let électronique. Réunie, l'équipe ne tarde
pas à comprendre comment la femme s'y
est prise pour enlever l'illusionniste.

21h00

DDIISSPPAARRUUEE

Lyon, 21 juin. Accompagnée de son grand
frère Thomas et de sa cousine, Chrys, Léa,
tout juste 17 ans, part rejoindre des amis à
un concert donné dans le parc de la Tête
d’or pour la Fête de la musique. Sur place,
l’adolescente retrouve son petit copain,
Romain. Mais au matin, Léa n’est toujours
pas rentrée. Folle d’inquiétude, sa mère,
Florence, signale sa disparition à la police.

21h00

LL''AANNGGLLEE  ÉÉCCOO

La planète compterait plus de 2.000 milliardaires,
dont 40 en France… Pour son dernier numéro,
L’Angle éco tente de comprendre quelle est la fonc-
tion économique de la richesse. Située sur les hau-
teurs de Cannes, la maison neuve la plus chère de
France – estimée à 100 millions d’euros – attend le
milliardaire qui pourra se l’offrir. A Saint-Etienne,
découverte d’une vieille fortune familiale investie
depuis 170 ans dans l’industrie textile. Une cin-
quantaine de Français possédant plus de 100 mil-
lions d’euros de patrimoine se sont réfugiés en
Suisse.

21h00

LLIIGGUUEE  11  ::  LLAA  NNOOUUVVEELLLLEE
ÈÈRREE

Le PSG, emmené par Neymar, Edinson Cavani, et
Kylian Mbappé, a décroché le septième titre de
champion de France de son histoire. Les joueurs
d'Unai Emery ont terminé au classement devant
Monaco, Lyon et Marseille, qui se sont livrés,
jusqu'à la dernière journée, à une rude bataille
pour décrocher une place qualificative pour la
Ligue des Champions. Les journalistes proposent
de revivre les moments clés de cette saison. Dans
les joutes du bas du tableau, Toulouse est parvenu
à sauver sa place dans l'élite en match de barrage
face à l'AC Ajaccio.

21h00

GGOOLLDDMMAANN  ::  
UUNN  HHÉÉRROOSS  SSII  DDIISSCCRREETT

Jean-Jacques Goldman, qui fête cette année ses 65 ans, a
commencé sa carrière musicale dans le groupe The Red
Mountain Gospellers. Puis, il a joué avec The Phalanster et
enfin avec Taï Phong. Le chanteur connaît son premier suc-
cès en solo en 1981 avec le titre « Il suffira d'un signe ». Il
enchaîne les albums et les succès : « Encore un matin », «
Comme toi », « Envole-moi », « Long Is the Road, « La Vie
par procuration », « C'est ta chance », « Puisque tu pars », «
Sache que je »... En tant qu'auteur et compositeur pour d'au-
tres artistes tels que Johnny Hallyday, Céline Dion, Florent
Pagny ou Patrick Fiori, Jean-Jacques Goldman conquiert
aussi le public. Pourtant, il reste un homme discret et géné-
reux, impliqué dans « Les Restos du Cœur » lancés par son
ami Coluche. Il en a composé la célèbre chanson et a été le
chef d'orchestre du spectacle des Enfoirés.

21h00

22

Le secrétaire général du
Rassemblement national
démocratique (RND), Ahmed
Ouyahia, a affirmé lundi que
l'appel des partis membres de
la majorité présidentielle
lancé au président de la
République, Abdelaziz
Bouteflika, en vue de briguer
un nouveau mandat "n'est en
aucun cas une pression sur
lui".

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e parti soutient, "avec fierté et déter-
mination, le président de la
République Abdelaziz Bouteflika

pour briguer un nouveau mandat", a en
effet précisé Ouyahia lors d'une confé-
rence de presse à l'issue de sa rencontre
avec le président du Tajamoue Amel el
Jazaïr (TAJ), Amar Ghoul, soulignant
qu'"il n'y a aucune pression exercée sur
le Président" à ce propos. 
"Le nombre des partisans du 5e mandat

va s'accroître durant les prochaines
semaines", a indiqué Ouyahia, estimant
que "la coordination existante entre le
reste des partis membres de la majorité
présidentielle, soit au Parlement ou au
gouvernement, a constitué une opportu-
nité pour renouveler leur engagement
commun à défendre l'appel à un 5e man-
dat pour le Président Abdelaziz
Bouteflika et à échanger les vues sur la
conjoncture socioéconomique du pays". 
S'agissant de la réaction des partis mem-

bres de la majorité présidentielle suite à
l'initiative "du consensus national" lan-
cée par le président du Mouvement de la
société pour la Paix (MSP), Ouyahia a
estimé que cette initiative "a créé une
dynamique sur la scène politique", sou-
lignant que "le soutien des partis mem-
bres de la majorité présidentielle au pré-
sident de la République a été dévoilé par
le SG du parti du Front de libération
nationale (FLN) depuis près de 5 mois",
rappelant que le RND et le FLN "sou-

tiennent le Président depuis 20 ans".
A une question sur la hausse des prix des
viandes durant cette période d'été,
Ouyahia a expliqué que cette hausse est
due à la "demande croissante", indiquant
"qu'en dépit du contrôle adopté par les
autorités publiques, ces prix sont sou-
mis à l'offre et à la demande".
A ce propos, il a exprimé son regret
quant à l'impact de cette augmentation
sur le pouvoir d'achat des citoyens,
notamment chez les personnes à faible
revenu. 
Concernant les évènements survenus
récemment à Ouargla et Sidi Bel-Abbès
en signe de protestation contre l'organi-
sation de concerts musicaux, M.
Ouyahia a exprimé son "étonnement"
quant à ce genre de comportement. 
"Le citoyen a le droit de revendiquer un
poste de travail, mais il n'a pas le droit
d'empêcher l'organisation de concerts
artistiques", a-t-il dit ajoutant que "si ces
évènements ont eu lieu dans un autre
pays, cela peut conduire à l'emprisonne-
ment".

L.  B.

PAR INES AMROUDE

Les patrons du FLN et de TAJ se sont
rencontrés ce mardi matin au siège du
parti majoritaire à Alger. Sans surprise,
Djamel Ould Abbès et Amar Ghoul ont
réitéré leur appel au Président Abdelaziz
Bouteflika pour "poursuivre son œuvre".
Comprendre : briguer un cinquième
mandat en 2019. 
Si le président de TAJ s’est contenté de
souligner la convergence de vues avec
son vis-à-vis concernant la question du
cinquième mandat, le SG du FLN, lui, a
apporté en conférence de presse de nou-
veaux éléments de langage à son dis-
cours, lançant des messages pour le
moins énigmatiques. Ould Abbès a
d’abord parlé d’occasion de passer le
relais à la "nouvelle génération", sans
bien entendu préciser si cela se fera avant
ou à l’issue du prochain mandat.
"2019, ce n’est qu’une échéance, une
élection présidentielle. Mais ce que nous
faisons maintenant est basé sur les
acquis de vingt ans de réalisations. C’est

la préparation de l’avenir. 2019 c’est le
visa pour l’avenir. Un visa pour l’avenir
des générations montantes pour que la
génération du 1er Novembre passe le
flambeau à la nouvelle génération",
lance-t-il.
"Cette nouvelle étape nous permettra de
préparer l’avenir pour les jeunes généra-
tions, nous ne pensons pas à faire élire
tel ou tel", ajoute le chef du FLN qui
évoque de nouveau la feuille de route éla-
borée avec Oxford Business Group. "Le
Président a une nouvelle vision et j’ai
ici un document, une feuille de route
2020-2030 élaborée avec Oxford
Business Group et évoquant tous les
aspects, l’agriculture, l’enseignement
supérieur, l’économie… Nous allons la
rendre publique prochainement, c’est une
encyclopédie."
Interrogé sur le sens de ces rencontres
bilatérales entre les soutiens tradition-
nels du président, Ould Abbès a répondu
qu’elles constituent  "une opération tout
ce qu’il y a de plus normal",  avant de
lancer ce message sibyllin : "Nous ne

laissons pas les gens jouer avec le deve-
nir de la nation, nous sommes des senti-
nelles, nous sommes vigilants. Quand
je parle de vigilance, chaque institution
est respectable et le FLN est une institu-
tion de l’État, c’est la colonne vertébrale
de l’État, c’est lui qui a fourni les cadres,
qui a édifié l’État, mais il se considère
comme un parti politique comme les
autres."
Djamel Ould Abbès a aussi réaffirmé,
même s’il ne le dit pas directement, que
le président sortant n’a encore rien
décidé. "Tous les Algériens demandent
au Président Bouteflika de se représenter
et nous ne faisons que traduire cette
volonté. Quant aux autres partis, ils
sont les bienvenus. Nous avons rencon-
tré 15 ou 16 partis et organisations, on
n’a pas le monopole du nationalisme ou
du président. Et lorsqu’il se représentera,
inchallah, inchallah, inchallah en 2019,
il sera le président de tous les
Algériens". 

I.  A.  

Première victime de l’anarchie qui
règne dans les zones touristiques et de
l’incapacité de l’État à faire respecter
ses propres directives : Aissi Zoubir,
36 ans, est décédé hier matin à l’hôpi-
tal Khelil-Amrane de Bejaïa, des suites

de ses blessures, a-t-on appris de
source hospitalière. 
L’homme, originaire de Oued-Souf,
avait été agressé mercredi dernier à
Aokas, par des gardiens autoproclamés
d’un parking installé près de la plage

qui lui reprochaient son refus de payer
les 200 dinars exigés pour stationner sa
voiture. 
Évacué à l’hôpital, Zoubir a subi une
intervention chirurgicale qui n’a pas
permis de lui sauver la vie.
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OUYAHIA A PROPOS D’UN 5E MANDAT :

"Aucune pression n'est exercée
sur Bouteflika"

DJAMEL OULD ABBÈS, SG DU FLN : 

"Nous ne laissons pas les gens jouer
avec le devenir de la nation"

IL AVAIT REFUSÉ DE PAYER DES “PARKINGUEURS” 

L’estivant agressé à Béjaïa est décédé

ATTENTAT AU VENEZUELA
L'Algérie condamne
L'Algérie a condamné l'atten-
tat qui a ciblé la cérémonie de
commémoration du 81e anni-
versaire de la Garde nationale
bolivarienne du Venezuela et
a réitéré son "rejet total" du
recours à la violence à des
fins politiques, indique lundi
un communiqué du ministère
des Affaires étrangères.
L'Algérie "appelle tous les
acteurs en présence à respec-
ter la volonté populaire et à
privilégier la voie du dia-
logue et de la réconciliation
pour la résolution de l'ensem-
ble des problèmes qui peu-
vent se poser à la société
vénézuélienne et au peuple
ami du Venezuela", ajoute-t-
on de même source. 
L'Algérie "est convaincue
que le gouvernement, le peu-
ple et l'ensemble des forces
vives du Venezuela ont la
capacité et la sagesse néces-
saires à même de leur per-
mettre de transcender les dif-
ficultés actuelles et d'engager
leur pays sur la voie de la
paix, de la stabilité et du
développement", souligne le
communiqué.
Deux drones ont explosé
samedi à proximité de la tri-
bune présidentielle lors d'une
cérémonie militaire à
Caracas. 

R. N.
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ELLE A ACCOUCHÉ DE SON 1ER ENFANT !

Izia Higel in a donné naissance à son premier enfant ,

t rès tôt dans la journée du mercredi 1er août . El le a

annoncé la bonne nouvel le sur les réseaux sociaux,

quelques jours plus tard. Izia Higel in a posté une

adorable photo d'el le, v isiblement juste après son

accouchement , sur son compte Instagram.

NOÉ ELMALEH IZIA HIGELIN

IL PRÉSENTE SA PETITE AMIE SUR INSTAGRAM

Noé Elmaleh, qui fêtera prochainement son 18e

anniv ersaire,
a présenté sa nouvel le pet i te amie à ses

mil l iers d'abonnés sur Instagram.

Les deux tourtereaux semblent profi ter de leurs v acances

en amoureux puisqu'i l s sont actuel lement à Venise.

LA FILLE DE SYLVIE VARTAN TRÈS... FAMILLE
DARINA SCOTTI

Darina Scotti est très proche de sa
famille, notamment d'Ilona et
Emma Smet. Les deux filles de
David Hallyday sont considérées

par la fille de Sylvie Vartan comme
ses meilleures amies. Elle partage
régulièrement sur les réseaux
sociaux des clichés d'elles

ensemble. D’ailleurs son plus beau
souvenir re te des vacances à
Malibu avec sa maman, Ilona et
Emma.
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personnes tuées
par des crocodiles
depuis janvier

en
Tanzanie.

17 74 80
personnes impli-
quées dans divers
délits arrêtées à
Alger et Oum El-

Bouaghi.

artisans présents au
Salon national
des arts et patri-

moine de
Tizi-Ouzou.
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"De gros moyens ont été fournis par l’État pour réaliser
un nombre considérable de places pédagogiques dans

différents instituts du centre universitaire, ainsi
qu'un grand nombre de lits au niveau des cités universi-

taires, ce qui permet une rentrée
universitaire dans de bonnes conditions."

TAHAR HADJAR

Mise en place d’un dispositif sanitaire 
en prévision de l'Aïd el-Adha

Le président de la Fédération algérienne des donneurs de sang
(FADS), Kaddour Gherbi, a déclaré à l'APS que "durant la sai-
son estivale il y a moins de dons de sang, pourtant en été on
connait une forte hausse des taux de naissance donc des besoins
des femmes enceintes en cette substance vitale, outre les vic-
times des accidents de la route". Il a appelé, à cet effet,  les
citoyens, en bonne santé, dont l'âge varie entre 18 et 65 ans à
se diriger vers les centres de transfusion sanguine des établis-
sements hospitaliers afin de donner un peu de leur sang au pro-
fit de ceux qui en ont grandement besoin. Le don de sang per-
met, en outre, au donneur de bénéficier d'analyses médicales
complètes qui peuvent lui révèler s'il est porteur de virus ou
autres maladies dont il ignorerait l'existence. Les donneurs de
sang bénéficient en plus d'une carte de groupage sanguin qui,
en cas d'accident, les aidera à obtenir du sang sans recourir à de
nouvelles analyses, rassurant, dans ce sens, tous les donneurs
de sang que "les centres de transfusion sanguine et les camions

mobiles csont équipés de tous les moyens nécessaires".
L'Agence nationale du sang a, de son côté, lancé un appel aux
dons de sang en cette saison estivale qui enregistre une forte
demande.

Un dispositif pour la préparation de l'Aïd el-Adha, à l'effet que
les sacrifices se déroulent dans les meilleures conditions sani-
taires a été mis en place par le ministère de l'Agriculture.
Selon un communiqué le dispositif "Aïd sans kyste" est en
effet relancé avec un encadrement sanitaire
vétérinaire optimum. Il s'agit de la mobilisation des vétéri-
naires au niveau des directions de la santé animale et des abat-
toirs, la mise en place de lieux de vente de cheptel par arrêté
de wilaya, ainsi que la mise en place de la certification sani-
taire vétérinaire accompagnant le déplacement des ovins vers
les lieux de vente aux fins de contrôle vétérinaire. L'ouverture
de points de vente est prévue. Le jour de l'Aïd, tous les éta-
blissements d'abattage, répartis à travers l'ensemble du terri-
toire national seront ouverts pour inciter les citoyens à sacri-
fier leurs animaux dans une enceinte conforme et contrôlée.
Des brigades mobiles, composées de vétérinaires et de techni-
ciens, effectueront  des tournées. Dans un souci de respect de
l'hygiène et de la santé publique, les services de voirie ont été
instruits de récupérer les carcasses et organes saisis ainsi que

les détritus et de les acheminer vers des lieux d'enfouissement
ou d'incinération. Un programme de prévention et de sensibi-
lisation, destiné aux éleveurs, afin de prémunir le bétail contre
les diverses maladies est mené à longueur d'année. 

Le ministre de la Culture, Azzedine Mihoubi, a inauguré
samedi dernier la mise en place de statue de Aïn El-Fouara
après sa restauration. Présents en nombre, les Sétifiens ont
affiché leur joie de retrouver un de leurs membres. Après une

absence de 7 mois, la Dame de la fontaine est enfin de retour
pour abreuver de nouveau ses visiteurs. La mission de redon-
ner vie à l’œuvre de Francis de Saint Vidal a été confiée au pro-
fesseur Abdelkader Bensaleh, un expert algérien mondialement
connu dans le domaine de la restauration des statues et des
mosaïques. Azzedine Mihoubi a laissé aux femmes sétifiennes
le soin de dévoiler la statue rénovée. Touchées par ce geste fort
du ministre de la Culture, les - Amryate - ont salué cette ini-
tiative en lançant un tonnerre d'applaudissements et de
youyous en guise de bienvenue à leur cher monument. Pour
rappel, la statue de Aïn El-Fouara a été la cible d'actes de van-
dalisme, à plusieurs reprises. Le dernier en date a été commis
en décembre 2017 où un individu s’en est prise à elle à coups
de burin et de marteau. Suite à quoi, l’attraction-phare de Sétif
est devenue un symbole de solidarité, notamment sur les
réseaux sociaux, où les Algériens ont vivement exprimé leur
désapprobation. 

La statue de Aïn El-Fouara retrouve
sa fontaine après sa restauration

La FADS appelle aux dons de sang durant 
la saison estivale 29 heures de

retard pour leur
vol, le passagers

bloquent 
le suivant pour 

se... venger
La vengeance est un plat qui se mange
froid. En l’occurrence, 29 heures plus
tard pour des passagers d’un vol Volotea
en direction de Palma de Majorque à

l'aéroport de Bordeaux.
Samedi matin ils s’apprêtent à prendre
leur vol à 6h15. Mais on les informe
que celui-ci aura du retard à cause d’un
problème technique. Mais pas un petit
retard puisqu’ils apprennent, bien plus
tard, que leur vol ne partira que le lende-
main matin à 8h20. Dimanche matin,

ils sont de retour à l’aéroport de
Bordeaux. Et là sur qui tombent-ils ?
Les passagers du vol de 6h15 de ce
dimanche qui attendent leur avion en

retard (lui aussi) et qui doit décoller à…
8h20 ! Il y a donc deux files d’attente
pour un même vol ! C’est là que les
passagers du premier vol décident de
bloquer le départ de cet avion. La ten-
sion est montée entre les passages au
point que les forces de l’ordre ont dû
intervenir sur place. Finalement,

Volotea a affrété un deuxième avion et
tout le monde a pu enfin décoller. 

!
Ivres, ils

pêchaient 
des carpes à

l'épuisette dans
une... jardinerie

Deux hommes, visiblement ivres, ont
été interpellés dans un magasin d’horti-
culture de Lunéville, la semaine der-
nière. Ils pêchaient des carpes koï à

l'épuisette dans le bassin de l’établisse-
ment. 

Les policiers de Meurthe-et-Moselle ont
relaté cette scène improbable sur leur
compte Twitter, vendredi 3 août.

La veille, peu après 21h, les fonction-
naires étaient intervenus alors que

l’alarme d'une jardinerie de Lunéville
venait de se déclencher. Ils avaient alors
surpris les deux hommes, visiblement
saouls, en train de pêcher des carpes koï

dans le bassin de la boutique. 
Les deux suspects, âgés de 27 et 32 ans,
ont été interpellés alors qu’ils étaient

déjà parvenus à récupérer cinq poissons.
Ils avaient placé les carpes koï dans des
sacs et ont expliqué aux policiers qu’ils
avaient l’intention de les mettre dans
leur aquarium. Les deux hommes ont
été placés en garde à vue le soir même
et seront convoqués devant le tribunal de
grande instance de Nancy pour vol en

réunion.
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SALIM YEZZA
CONDAMNÉ À UN AN

DE PRISON AVEC SURSIS

BÉJAÏA

L’ESTIVANT AGRESSÉ POUR
UN PARKING EST DÉCÉDÉ
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L’ émissaire de l’Onu pour le Sahara occi-
dental, Horst Kohler, fera mercredi un
briefing au Conseil de sécurité sur sa

dernière tournée régionale visant à relancer les
négociations entre le Front Polisario et le
Maroc, à l’arrêt depuis 2012. 
L’ancien Président allemand devrait informer
le Conseil de sécurité de "ses récentes activi-
tés" menées dans le cadre du processus onu-
sien, précise l’agenda prévisionnel du Conseil
de sécurité pour le mois d’août. La réunion se
tiendra à huis clos et à l’issue de laquelle l’or-
gane onusien devrait "fort probablement" déli-
vrer des éléments à la presse sous forme de
communiqué qui sera lu par le Royaume-Uni,
président du Conseil pour le mois d’août,
selon une source onusienne proche du dossier.
Il s’agit du deuxième briefing de Horst Kohler
depuis sa nomination comme envoyé person-
nel du secrétaire général pour le Sahara
Occidental et qui intervient également moins
de deux mois après sa tournée dans la région
où il a eu des discussions avec les deux partis
au conflit, le Front Polisario et le Maroc et
les deux pays observateurs, la Mauritanie et
l’Algérie. Au cours de son premier briefing
tenu en mars dernier, l’ancien président alle-
mand a défini avec clarté son mandat en tant
qu’envoyé personnel du secrétaire général de
l’Onu qui consiste à "trouver une voie pour

l’avenir" sur la base d'une solution garantis-
sant l’autodétermination du peuple sahraoui.
L’émissaire onusien avait expliqué, lors de
cette réunion d’information, sa vision du pro-
cessus de paix et a précisé que son objectif
était de relancer les négociations directes entre
les deux parties au conflit, le Maroc et le
Front Polisario, dans le courant de l’année
2018.   "C'est ainsi que la résolution 2351 le
précise, et nous n'avons pas besoin d'une nou-
velle terminologie, mais d’une volonté de
remplir ce langage de sens et de le suivre par
l'action", il a ainsi rejeté les conditions du

Maroc qui refuse de revenir à la table des négo-
ciations seulement si son plan d’autonomie
est mis comme seule option pour le règle-
ment du conflit.  La dernière fois où le Front
Polisario et le Maroc se sont installés à la
même table de négociations remonte à mars
2012 à Manhasset aux États-Unis. Depuis le
processus de paix lancé par l'Onu se trouve
dans l’impasse en raison des entraves dressées
par le Maroc pour empêcher le règlement du
conflit sur la base des principes de la légiti-
mité internationale qui garantissent le droit du
peuple sahraoui à l’autodétermination.

35 personnes sont mortes et
1.921 autres ont été blessées dans
des accidents de la circulation sur-
venus du 29 juillet au 4 août dans
plusieurs régions du pays,
indique un bilan de la Protection
civile. 
La wilaya de Tlemcen déplore le
bilan le plus lourd avec le décès

de 4 personnes, alors que 50
autres ont été blessées, suite à 28
accidents de la route. 
Par ailleurs, et durant la même
période, les secours de la
Protection civile ont effectué
3.966 interventions pour procé-
der à l'extinction de 3262 incen-
dies urbains, industriels et autres. 

Les services de la Gendarmerie nationale de
la wilaya d'Alger ont démantelé récemment
un réseau criminel composé de 3 personnes
spécialisé dans l'escroquerie, a indiqué
mardi un communiqué de la cellule de la
communication relevant du groupement
territoriale de la Gendarmerie nationale
d'Alger. 
Les éléments du groupement territorial de
la Gendarmerie nationale de Bellevue rele-
vant de la brigade de Chéraga ont démantelé

un réseau criminel composé de 3 personnes
dont une femme activant au niveau du ter-
ritoire d'Alger et spécialisé dans "l'escroque-
rie par le recours au faux et usage de faux".
Agissant sur informations faisant état d'un
citoyen qui a été victime d'une escroquerie
après avoir versé une somme de 550 mil-
lions centimes comme première tranche
pour bénéficier d'un appartement avec de
faux documents, les éléments de la gendar-
merie ont mis sur pied un plan qui a per-

mis l'arrestation des individus composant
cette bande criminelle.  L'opération a per-
mis de récupérer une somme de 6 milliards
de centimes, de faux documents administra-
tifs, de faux sceaux et de produits utilisés
dans la falsification.  Les mis en cause ont
été présentés devant le procureur de la
République qui a ordonné leur placement en
détention préventive pour constitution
d'une association de malfaiteurs, escroque-
rie et usurpation d'identité.
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Fadjr 04h21
Dohr 12h53
Asr 16h41

Maghreb 19h47
Icha 21h19

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL

KOHLER BRIEFE 
AUJOURD’HUI LE CONSEIL

DE SÉCURITÉ

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

35 MORTS 
ET 1.921 BLESSÉS 
EN UNE SEMAINE

SPÉCIALISÉE DANS L'ESCROQUERIE

UNE BANDE CRIMINELLE 
TOMBE À CHÉRAGA

SAISON 2018-2019

3 stades de
football non-
homologués 

La commission d'audit des stades a
décidé de ne pas homologuer les
enceintes de Mohamed-Benhaddad
(Kouba), Habib-Bouakeul (Oran) et
Abdelatif-Mokhtar (Boussaâda), a
annoncé la Ligue de football profes-
sionnel (LFP) lundi soir sur son site
officiel. 
Concernant le stade de Kouba, l'ins-
tance dirigeante de la compétition est
dans l'"attente du document du
Centre technique de construction
(CTC)". Le président de la LFP,
Abdelkrim Medouar, a tenu lundi une
réunion avec les membres des sous-
commissions d’audit des stades, en
présence du chargé du dossier à la
LFP, Djamel Messaoudene. Cette
rencontre a été organisée pour l’éva-
luation des réserves constatées lors de
la première visite de la commission
d'audit. 
18 stades ont été homologués en vue
de la saison footballistique 2018-
2019, dont le coup d'envoi sera donné
vendredi. En revanche, 7 autres
stades seront inspectés "ces jours-ci
pour constater la levée des réserves".

SÉISME EN INDONÉSIE 

Le bilan
s'alourdit 

à 105 morts
Au moins 105 personnes ont été tuées
et plus de 200 autres ont été blessées
dans le puissant séisme qui a frappé
l'Indonésie, où les équipes de secours
ont évacué plus de 4.600 touristes de
petites îles touristiques proches de
celle de Lombok, selon un nouveau
bilan annoncé mardi par les autorités. 
Un précédent bilan faisait état de 98
morts. 
Le tremblement de terre de magni-
tude 6,9 survenu dimanche soir à une
faible profondeur de 10 kilomètres y
a endommagé des milliers de bâti-
ments, une semaine après un autre
séisme qui avait tué au moins 17 per-
sonnes. 
"Sept touristes indonésiens sont décé-
dés à Gili Trawangan en raison du
séisme, ce qui porte le total à 105
morts", a déclaré dans la soirée un
porte-parole de l'Agence nationale de
gestion des catastrophes, Sutopo
Purwo Nugroho, ajoutant s'attendre à
ce que le bilan continue d'augmenter. 
"Les équipes de recherche et de
secours ont réussi à secourir plus de
2.700 touristes des Gili, indonésiens
et étrangers" (Sutopo Purwo
Nugroho)
Il a aussi mis en exergue les "défis"
auxquels sont confrontées les autori-
tés. 
"Les routes ont été endommagées,
trois ponts ont aussi subi des dom-
mages, certains endroits sont diffi-
ciles d'accès et nous n'avons pas
assez de personnel", a-t-il ajouté,
alors que les recherches ont été sus-
pendues à la tombée de la nuit. 
Les secouristes poursuivaient mardi
les recherches pour tenter de retrou-
ver des survivants et victimes dans les
décombres de maisons, mosquées et
écoles détruites par ce nouveau
séisme qui a été ressenti aussi sur l'île
voisine de Bali, la plus touristique de
l'archipel d'Asie du Sud-Est. 
Par ailleurs, "les équipes de recherche
et de secours ont réussi à secourir
plus de 2.700 touristes des Gili, indo-
nésiens et étrangers", qui ont été éva-
cués vers un port du nord de Lombok
pour pouvoir rejoindre ensuite l'aéro-
port.


